


GOLDEN a sélectionné pour ses lecteurs les meilleurs programmes de Philippe Guiochon. Il 
de logiciels de grandes qualités techniques, graphiques pour des utilisations réellement professi 
ne lies. 

GOLDEN DISK 1 

Un utilitaire indispensable pour la 
création de jeux et la présentation 
graphique de rapports ou dos­
siers ... : un vrai sorcier! GRAFWIZ 
permet la création et l'animation 
d'images couleurs mélangées avec 
des textes ; à l'aidedu clavier ou de la 
souris. Il permet l'inclusion de ces 
images dans d'autres programmes 
sous BASIC, FORTH et en langage/ 
machine. 

• Mur de briques • Utgraph • Production of 
light • Static electricity • Biorythm printer • 
Quick loader. 

GOLDEN DISK 2 
• Morpion • Cat zéro • Atterrissage • Aven­
ture • Alivader. 

GOLDEN DISK 3 
• Dump • Basicois • Serpent/Serpentin • Disk 
arranger • Track 35 • Mastermind. 

G 0 LDEN DISK 4 
• Crasa • Shape-mate • Géographie 
• Perpetuai calendar • APPLE SOFT 

ANIMATOR 
ANIMATOR permet de créer des 
"S PRITES LOGICIELS" afin de réali­
ser des animations graphiques rapi­
des, des jeux d'arcades en couleur. li 
est possible de faire défiler sur 
l'écran les animations créées, de les 
enregistrer sur disquettes et de les 
re modifier une à une ou de les réin­
sérer dans un autre programme (en 
basic, en forth , ou en langage 
machine); à l'aide de la souris ou du 
clavier. 

Ce programme vous donne la 
bilité d'écrire dans toutes les 
leurs, en 20 caractères différents 
définissant vous-même vos pro 
fontes). Il se contrôle au clavier. 
joystick, et à la souris avec des 
vements d'amplitudes vari 
Tous les outils log iciels élément · 
sont présents (sous forme d'i • 
ainsi que 9 brosses dont 3 aér 
phes. Il existe 7 fonctions s · 
ques vous permettant de tramer 
dessins, de manipuler la page é 
d'échanger ou d'inverser les 
leurs, de ne garder que les con! 
de votre dessin, de renverser en 
leur ou en largeur tout ou une 
du graphisme, d'éclater le dess1n 
4 plus petits et différents et de 
ver ainsi ces fenêtres ; enfin · 
GRAPH intègre un véritable 
pacteur graphique permettant 
sauver sur disquette sans sur 
ger l'espace mémoire. 

Halte aux crampes · 

GOLDEN DISK 5 
, Crypter (GOLDEN No 16) 
Protégez efficace-ment vos programmes 
avec le mot de passe Goldcryptor 
• Gold protector (GOLDEN No 1 ~) 
Formatez, copiez et protégez vos dis­
quettes contre Locksmith 5.0 
• BudgeVcomparaison (GOLDEN No 9 
et 10) 
Construisez votre budget familial et sui­
vez-le mois par mois, 2 programmes 

et aussi ... 
• Shooting alien 
Abattez les envahisseurs venus d'ail­
leurs 
, Herb's calculator 
Transformez votre APPLE en calcula­
trice scientifique 

• Freewriter 
Une version simplifiée d'Applewriter~ 
• Simon 
Enfin le célèbre jeu de mémoire visuellE 
et auditive sur votre Apple Il. 
• Squeezer 
Créez vos propres animations graphi 
ques (pour vos jeux) en leur accordant lE 
moins de mémoire possible sur votrE 
disquette. 
• Numérologie 
Découvrez la face cachée de votre per 
sonnalité et de celles de vos amis grâce • 
la science des "Anciens:· 



sur APPLE® Il + , c, e, pour moins de 500 F TTC 1 

Il s'agit d'un vé ri table logiciel vous 
permettant de calculer sans aucu­
nes erreurs votre thé me astral à partir 
de votre date de naissance quel que 
soit votre lieu de naissance. THE ME 
ASTRAL calcu le la position des pla­
nètes aux jou ret heure de naissance, 
vos aspects, votre position dans les 
maisons, et trace en haute résolution 
graphique votre situation astrale 
(table des maisons). Il vous indique 
également des pistes de recherche 
pour l'interprétation de votre thème 
grâce à une bibliographie étendue 
(manipulable à l'aide du clavier). 

olden Disks, prêt, bootez 1 

• Dessins 
Réali sez vos propres illustrations, sans 
aucune difficu lté. 
• Memory dumper 

i la radioscopie de vos fichiers. 
Tennis 3D 

1 est encore temps de vous entraîner en 
dimensions pour les prochains Interna­

de Roland Garros. 

programme aisé pour réal iser 
!n'irnnr1riP quelle illustration en Haute Ré­

Graphique. 

• RPN Calculator 
Transformez votre Apple Il en une calcu­
lette trés performante (fonctions trigono­
métriques, exponentielles, logarythmes ... ). 
• Morse Code 
Apprenez et pratiquez le morse. 
• Cryptologie 
Décryptez une anagramme le plus rapi­
dement (retrouvez-la à partir de ses 
lettres mélangées) . 
• Airs de musique 
Ecoutez vos airs sur votre Apple Il. 
• Util outil 
Utilitaire essent iel pour votre program­
mation en basic. 
• Variables exemples 
Utilitaire essentie l pour votre program­
mation en basic. 



LES BEST SELLERS 
PROGRAMMER APPLE UTILISER MACINTO"H 

1 Système ProDOS sur Apple 1 Clefs pour Macintosh 
par M. Cottini- 328 pages 190,00 FF par F. Blanc et P. Brandeis 

204 pages 150,00 FF 
1 Programmation système de l'Apple 

par M. Cottini- 320 pages 190,00 FF 1 Multiplan pour Macintosh 
par H. Thiriez- 312 pages 110,00 FF * 

1 Apple, Modems et serveurs 
par A. Mariatte - 224 pages 130,00 FF * 1 Le livre de Jazz 

par J.C. Krust et P. Auchatraire 
1 Clefs pour Apple Il 65C02 312 pages 220,00 FF 

par N. Bréaud Pouliquen 
172 pages 130,00 FF 1 Basic Microsoft 2.0 sur Macintosh 

par M. Miller et K. Knecht 

UTILISER APPLE 
380 pages 250,00 FF 

1 Appleworks au travail NOUVE"'AUTES MACINTOSH 
par J.M. Jego et A. Gargadennec 1 Mac Astuces • Mac et Mac Plus 
192 pages 160,00 FF * Deuxième édition 

1 50 modèles Multiplan pour gérer par H. Thiriez- 288 pages 160,00 FF * 
sur Apple et IBM/PC Des explications claires sur de nombreux 

par P. Gysel - 200 pages 130,00 FF * aspects du Mac et de multiples astuces sur 
son système et ses logiciels courants; 

1 Apple, logique et systèmes experts 1 Le livre d'Excel sur Macintosh 
parR. Descamps- 224 pages 120,00 FF * par P. Auchatraire - 384 pages 245,00FF 

1 Création et animation graphique sur Apple Il Découvrez progressivement grâce à des 

par G. Fouchard et J.Y. Corre exemples le tableur d'Excel sur Mac et 

Livre-disquette 335,00 FF Mac Plus. 

JOUER SUR APPLE 
A PARA/1RE 

1 Macintosh efficace 
1 Super Jeux Apple par P. Brandeis et F. Blanc 

par J .F. Sehan- 256 pages 120,00 FF · 168 pages 150,00 FF 

r ••••••••••••.••••••••••.•••••••••••••••••••..••.••.•. 
• • 

ENVOYER CE BON ACCOMPAGNE DE VOTRE REGLEMENT à P.C.V . DIFFUSION 
BP 86 - 77402 La11nv/Marne Cedex 

• • • • 
DESIGNATION PRIX 0 Paiement par chèque joint • 

Frais de port 10,00 FF 

TOTAL 

Signature : 

0 Paiement par Carte Bleue VIsa • 
(P.C.V. Diffusion uniquement) • 
N •-,..,.-----,---,----------- . 
Date d'expiration------,------

0 Je demande le catalogue P .C.V. gratuit • 
Nom • 
Prénom • 
Rue _______ -=----- N • __ • 
Ville Code Postal - ---- • 

• • 

Gagnez du temps : 
Ne recopiez pas tous les 

programmes du livre, 
commandez la disquette 

qui vous les fournit 
directement utilisables 

sur votre ordinateur 
Prix: 150,00 FF 

en vente par co" espondance 
uniQuement à P.S.! . 

---------------- --------------------------~====------------------
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BERNARD NEUMEISTER 

DU « GRAPHISME » VERS LA PAROLE 

Quelles que soient leur marque 
et leur puissance, les ordinateurs 
de 1986 sont de plus en plus gra­
phiques. lis offrent une très haute 
résolution avoisinant au minimum 
les 320 x 200 points pour les plus 
faibles et 1 024 x 1 024 pour les 
plus puissants tout en restant dans 
une catégorie de prix abordable. 
Ce qui est surprenant est que les 
ingénieurs n'y ont principalement 
pensé que depuis l'arrivée du 
Mac, malgré la machine Xérox 
Star. Cette dernière, qui peut tou­
jours être considérée comme une 

merveille de technologie du milieu des années 70, n 'a pas eu le succès 
escompté. Son prix en fut une des causes mais aussi, le principe de fonc­
tionnement auquel les utilisateurs n'étaient pas habitués : souris et kô­
nes, quelle surprise. L'arrivée du Mac quelques années plus tard, a con­
trebalancé ce phénomène. Les utilisateurs de machines classiques, peut­
être lassés de taper constamment au clavier, des ordres et des comman­
des, ont apprécié le maniement simple et pratique du curseur avec une 
souris qui, par un court appui sur un bouton, déclenchait toute une série 
d'actions. Mais, ceci ne fut réalisable que grâce à un écran d 'une haute 
qualité et d'un graphisme performant. Depuis, tous les constructeurs 
ont adapté, et quelquefois amélioré, ce principe. Aujourd'hui, presque 
aucun ordinateur n'a la prétention de se présenter sans une gestion gra­
phique d '« objets ». Ce n 'est pas pour cela que l'on dessine plus mais le 
maniement de la machine a été simplifié, ce qui est un grand pas vers 
un usage plus large des ordinateurs auprès du grand-public. De plus, 
malgré des systèmes d 'exploitation différents , les actions d'ouverture de 
fichier, de rangement, de formatage ... sont identiques. Ce qui n'aurait 
pas été le cas si nous avions dû écrire les commandes. Cependant, selon 
la plupart des théories avancées, la prochaine étape devrait être le con­
trôle de l'ordinateur par la parole. Bien évidemment, les deux pays en 
avance sur le sujet, sont le Japon et les Etats-Unis. A la limite, plus besoin 
de clavier puisque la machine reconnaîtra les ordres. Un système de ce 
type n 'est pas prévu avant dix à quinze ans , soit à l'horizon du XXIe 
siècle. Il faut déjà résoudre les problèmes que pose la reconnaissance 
de la voix en fonction des différentes intonations, des accents et de la 
diversité des langues. L'avantage du clavier demeurait son relatif aspect 
internationaL L'usage des langues est beauFoup plus complexe, et ce à 
cause des double-sens , des faux-amis, de la syntaxe ... Lorsque toutes ces 
difficultés seront résolues, nous ne pourrons pourtant pas nous passer 
d'un écran qui de toute façon restera graphique. A cette époque, l'écran 
serait sûrement plat, d'une meilleure résolution, à cristaux liquides cou­
leurs ... La mémoire visuelle est tout aussi importante que la mémoire 
auditive . 
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HEWLETT-PACKARD ET SA LASERJET 500 PLUS 
Hewlett-Packard propose l'impri­
mante à laser,la Laser Jet 500 Plus, qui 
dispose de toutes les caractéristiques 
de la LaserJet Plus mais avec des ca-

pacités de sortie de papier étendues, 
adaptées à un environnement multi­
utilisateurs. Cette machine offre deux 
bacs d'alimentation de papier de 250 

UN 68020 CADENCÉ À 25 MHZ 
En juillet, Motorola a accru la vitesse que les bénéfices d'un circuit plus ra­
de cadence de son microprocesseur pide, se verraient sur la carte-mère. A 
68020 passant de 20 à 25 MHz et du cause de la demande constante pour 
processeur arithmétique 68881 de plus de puissance, Motorola travaille 
16,67 à 20 MHz. Selon Jett Nutt, di- constamment sur les prochaines gé­
recteur du marketing technique pour nérations de microprocesseurs. Bien 
la famille 68000, le nouveau 68020 que Mr Nutt n'ait révélé aucune in­
offre des performances sept fois supé- formation sur le sujet, des observa­
rieures à celles du 68000. Et bien que teurs industriels appellent déjà ces 
la première implémentation de celui- composants, les 68040. L'un des pro­
ci, soit pour une station de travail, le chains utilisateurs du 68020 à 25 
composant sera bientôt disponible MHz serait Enmasse Computer Corp., 
pour des systèmes à usage multiple. fabriquant de systèmes pour des pro­
Les deux circuits, 68020 et 68881 sont cessus de transaction à multi-proces­
utilisés dans les stations de travail seurs. Mais, Macintosh serait aussi un 
3/200 de la société Sun Microsystems candidat pour ce choix, spécialement 
avec une vitesse de traitement de 4 pour des applications de desktop pu­
MIPS ou mil)ions d'instructions par blishing. Motorola teste le 68020 à 25 
seconde. Concernant les types de MHz pour l'exécution de 5 millions 
systèmes dans lesquels le composant d'instructions par seconde (5 MIPS) 
pourrait être utilisé, Mr Nutt déclare avec des pointes à 12,5 MIPS. 

feuilles chacun et un bac de sortie de 
même contenance. Elle mixe textes et 
graphiques de haute qualité et impri­
me à une vitesse de 8 pages à la minu­
te sous une résolution de 300 x 300 
points. Les polices de caractères sont 
téléchargeables. Elle possède aussi 
des masques électroniques et plu­
sieurs commandes de traitement du 
papier à partir du clavier. Le double 
bac d'alimentation permet à la machi­
ne de reproduire ses informations sur 
des formats divers A3 ou A4. La sépa­
ration des tâches est un autre avan­
tage de la Laser Jet Plus 500 qui trie les 
documents à leur sortie. Au niveau de 
sa connexion, elle offre en standard 
deux interfaces: série RS232C et 
parallèle Centronics. L'utilisateur 
sélectionne l'une ou l'autre lors de la 
configuration du périphérique. Avec 
un utilitaire vendu par HP ou 
Softstyle, LaserStart, la machine peut 
être reliée au Mac. Prix: 48000 F 
(HT). Hewlett-Packard, Parc d'activité 
du Bois-Briard, avenue du Lac, 91040 
Evry Cédex. Tél.: 60. 77.83.83. 

TICKET CHIC 
Connectable à tous les micro-ordi­
nateurs équipés d'une interface 
série RS232C, l ' imprimante à 
aiguille Star DP8340F édite sur 40 
colonnes des textes composés de 
caractères alphanumériques et 
semi-graphiques. Bidirectionnelle, 
elle dispose d'une mémoire­
tampon (buffer) de 1,5 Ko. Elle 
imprime en deux couleurs d'im­
pression sur un papier 2 plis d'une 
largeur de 114 mm. Elle possède 
un jeu de 96 caractères ASCII et 64 
caractères internationaux et 
symboles. La durée de vie de la 
tête d'impression est de 50 millions 
de caractères. Poids: 2 Kg. Prix: 
3 206 F (HT). Hengstler, ZI de Mar­
delles, 94-106, rue Blaise-Pascal, BP 
71 , 93602 Aulnay-sous-Bois. Tél.: 
48.66.22.80. 

.. •. . 
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UN ORDINATEUR À POIGNET: DEUX KO 
SOUS LAMAIN 
Seiko avait présenté, il y a quelques 
années, une montre-ordinateur qui se 
connectait à un micro-ordinateur. La 
nouvelle Datagraph 2001 possède 2 
Ko de RAM et autant de ROM avec 
un affichage de 40 caractères sur 4li­
gnes. Les Japonais y ont ajouté une 
alarme. Aussi, maintenant, vous pou­
vez connecter cette montre à un ordi­
nateur de la famille Apple II pour pro­
grammer la Datagraph. Au travers 
d'un menu, vous préparez vos ren­
dez-vous et événements. Une simple 
disquette mémorise 23 mois, 99 évé­
nements par jour et des remarques 

importantes de 15 minutes à 14 jours 
en avance. -Ensuite, il ne reste plus 
qu'à envoyer les données utiles vers 
la Datagraph qui en plus conserve ses 
fonctions de montre, avec l'heure, la 
date, l'alarme et un chrono. Les don­
nées sont transmises en 7 secondes. 
Ce périphérique vraiment portable 
fonctionne sous le système d 'exploi­
tation Pro Dos et fonctionne ainsi avec 
tous les logiciels qui acceptent cet OS. 
Prix: $190. Creative Periphericals 
Unlimited, 22952 Alcalde suite 160, 
Laguna Hills, CA 92653, USA. Tél : 
714.770.3334. 

IMPRIMANTE À LASER CENTRONICS 
La PagePrinter 8 est une imprimante la mémoire additionnelle qui étend la 
à laser qui fonctionne à une vitesse de capacité à 1, 5 Mo et permet l'édition 
8pagesàlaminute.Destinéeàl'envi- d'une page complète A4 en graphi­
ronnement de bureau, sa densité que. La PP8 imprime des feuilles de 
d'impression est de 300 x 300 points A4 à B4, les enveloppes, les étiquettes 
par pouce, ce qui la rend très intéres- et les transparents. L'alimentation au­
sante pour des applications de traite- tomatique feuille à feuille est assurée 
ment de textes, graphiques, tableaux, par-un bac d 'alimentation et un bac 
éditions d'écrans, production de do- de réception, chacun d 'une capacité 
cuments ... Ses interfaces sont de type de 100 pages. Prix: 26200 F. Centro­
Centronics, RS232C ou IEEE au nies, 71-73, rue Desnouettes, 75015 
choix. Elles sont enfichables ainsi que Paris. Tél.: 48.28.40.51 . 
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UNE CARTE MULTI­
FONCTIONS 
Easycard est un système matériel 
et logiciel pour l'Apple II, II+ et 
Ile. Pendant que vous exécutez un 
programme en 6502, il vous laisse 
accéder à une variété d'accessoires 
de bureau incorporés au produit : 
une calculatrice à virgule flottante 
et numérique, une table ASCII, un 
calepin, un utilitaire de Dump, un 
programme de copie et une hor­
loge. De la mémoire vive sauvegar­
dée par batterie ou une EPROM 
est disponible pour enregistrer les 
systèmes d 'exploitation DOS, Pro­
Dos ou autre fichier d'une capacité 
de 192 Ko. La carte Easycard sans 
crayon lumineux ou interface sou­
ris proposés en option, est com­
mercialisée à $270. Applied Tech­
nology Zab, 11926 Santa Monica 
Blvd, Los Angeles, CA 90025. Tél. : 
213.477.68.15. 

CD-ROM 
POUR APPLE Ile 
La carte Jonathan de chez Micro­
Trends est une carte munie d'un 
coprocesseur 32/16 bits cadencé à 
10 MHz pour l'Apple Ile architec­
turé autour d'un 68000. Le produit 
utilise le système d'exploitation 
OS-9 et procure à l'ordinateur une 
extension de mémoire vive de 512 
Ko. Les applications existantes du 
6502 fonctionnent sans aucune 
modification mais vous pouvez 
employer l'extension mémoire 
comme un RAM disque afin d'ac­
célérer la vitesse d'accès aux 
fichiers . Les capacités de Jonathan 
sont extensibles avec des cartes 
additionnelles qui comportent 
des interfaces CD-ROM, des con­
trôleurs SCSI et des ports série 
RS232. 
Micro Trends, 650 Woodfi_eld Drive, 
Suite 730, Schaumburg, IL 60195, 
USA. Tél. : 312.310.89.28. 
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LOCATION DE 
LOGICIELS INTERDITE 
Communiqué de l'Agence de la 
Protection des Programmes: à la 
demande de l'Agence pour la Pro­
tection des Programmes (APP) , 
Softland arrête le prêt ou la loca­
tion de logiciels, cette activité pou­
vant constituer une contrefaçon ou 
une utilisation non autorisée, sanc­
tionnée par les articles 425 et sui­
vants du Code Pénal (6000 à 
12000 F d'amende et 3 mois à 2 
ans de prison) . Depuis plusieurs 
mois, l'Association Softland propo­
sait à ses adhérents de découvrir 
sans les acheter, des logiciels en 
leur fournissant des exemplaires 
originaux, moyennant une partici­
pation de 10 F par disquette et 5 F 
par cassette , pour chaque jour 
d'emprunt. L' APP qui a pour voca­
tion de défendre les intérêts des 
créateurs, avait constaté cette acti­
vité, notamment par des annonces 
publiées dans des journaux spécia­
lisés. Le Président du tribunal de 
Grande Instance de Paris a bien 
voulu ordonner, sur requête de 
l'APP, une saisie de logiciels, en 
application de la loi du 3 juillet 
1985 qui sanctionne toute utilisa­
tion de logiciels non expressément 
autorisée par l'auteur ou ses ayant­
droit. A la suite de la saisie effec­
tuée par les services spécialisés de 
la Direction Centrale de la Police 
Judiciaire, un lot de copies de pro­
grammes a été saisi et déposé au 
greffe du Tribunal. Softland ayant 
reconnu les droits des auteurs et 
s'étant engagée à cesser ce type 
d'activités , l'AFP a accepté de ne 
pas poursuivre l'association Soft­
land et les utilisateurs de bonne foi. 
Ceux-ci ont été invités à adresser à 
l'APP les copies irrégulières qu'ils 
détiendraient éventuellement, 
abusés par certains articles qui lais­
sent croire que l'on peut faire des 
copies de sauvegarde et rendre 
l'original. APP, 119, rue de Flandre, 
75019 Paris. Tél.: 42.03.03.03. 

CHUTE DE DEUX SOCIÉTÉS DE 
LOGICIELS AMÉRICAINS 
La difficile saison d 'été a eu pour ef­
fet la disparition de deux sociétés de 
développements de produits pour 
Macintosh et Apple Il. 

En juillet de cette année, Assimila­
tion, compagnie implantée à Los Al­
tos en Californie, se plaçait sous le 
chapitre 11 de la loi américaine . Son 
slogan était : si Apple ne le fait pas 
mais que les utilisateurs veulent, As­
similation Process le produira. Cette 
compagnie fut lancée par Lauryn Lee 
Jones et Diana Hunter, deux anciens 
employés d'Apple. La firme était con­
nue pour avoir créé une connexion 

entre le Mac et une imprimante à 
marguerite qui permettait à l ' ordina­
teur de contrôler des imprimantes de 
qualité courrier. Elle vendait divers 
utilitaires à $29 conçus par des déve­
loppeurs indépendants qui devaient 
recevoir des royalties sur les ventes. 
La seconde compagnie à disparaître 
est déjà plus connue des français: 
International Solution. Mais atten­
tion, il ne s'agit pas de la société fran­
çaise mais de la filiale américaine. 
Elle commercialisait des programmes 
développés en partie par Version Soft 
et à bas prix. 

GT ET GP MICRO: L'APPLE III N'EST PAS MORT 
GT et GP Micro sont deux program­
mes pour l'Apple III, oui, vous avez 
bien lu, l'Apple III. Il s'agit d'une ges­
tion prévisionnelle de trésorerie et 
une gestion de portefeuille d'effets à 
recevoir. Fonctionnant sous Pascal, il 
est nécessaire de disposer de 256 Ko 
de mémoire centrale. Le premier en­
tièrement paramétrable (codes socié­
tés, codes comptes, calendrier, taux de 
commission, jour de valeur ... ) permet 
la saisie des opérations d'exploitation 
et financières et l'édition automatique 
des lettres d'ordre aux banques. 

Il calcule des reports de valeur ou 
prend en compte les lois de décaisse­
ment. Il met à jour les soldes, simule 
des taux réels ou actuariels ... Pour 

l'édition des journaux de saisie, de 
relevés, de plans quotidiens, de sol­
des, résultats, statistiques ... sont pré­
vus dans le programme. Prix : 40000 
F. Le second programme reçoit en 
premières données les codifications 
utilisateurs ainsi que la saisie des 
effets émis acceptés ou non et les 
impayés. En termes de fonctions , il 
tient des encours d 'encaissement, 
d 'escompte, optimise les remises à 
l'escompte, interroge les portefeuilles 
sur plusieurs critères de tri. .. Pour 
l'édition, vous avez droit sensible­
ment aux mêmes possibilités que le 
premier logiciel. Prix : 15000 F. HGA, 
72 rue Regnault, 75013 Paris. Tél. : 
42.82.05.10. 

GEORGE WASHINGTON ET VOUS 
Si la France manque de logiciels édu­
catifs, il n 'en est pas de même aux 
Etats-Unis. Les étudiants en histoire 
peuvent travailler avec le programme 
sur "les événements historiques du 
18• siècle" (18th-century historical 
events) selon les décisions de George 
Washington. Le programme interac­
tif vous propose un challenge entre 

les étudiants et les décisions de Wash­
îngton. Les étudiants du primaire et du 
secondaire pourront se faire une meil­
leure idée du rôle de George Washing­
ton pendant la guerre d 'indépendan­
ce et de celui de premier président 
des Etats-Unis. Prix: $63. Educational 
Activities, 1937 Grand Ave, Baldwin, 
NY 11510. Tél. : 516.223.4666. 

ln ..... 
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Enfin une unité à la 
mesure de vos ambitions. 

Pour améliorer les performances de votre entreprise, vous bilités qui s'offrent à vous: 1. Des disques internes: si une inter-
avez acheté un Macintosh'" Plus ambitieux. Maintenant, il vous vention s'impose, vous ne pourrez plus utiliser votre ordinateur. 
faut une mémoire de masse rapide et pratique. AST fournit la 2. Des unités de disquettes ou des unités connectées à des ports 
solution et propose deux sous-systèmes de stockage hautement série: performances lamentables. 3. De simples unités ne 
performants: l'AST-2000'" et l'AST-400D:" comprennent pas des fonctions essentielles telles que la sauve-

AST 2000 pour une rn ém oire rapide de 20 à 60 Mo. garde sur bande. 4. Des unités d\m jour, sitôt nées, sitôt 
Grâce au sous-système AST-2000 SCSI, finis les transferts oubllées, fournies par des sociétés éphémères. Aucune solution 
fastidieux de disquettes; vous pourrez consacrer plus de temps de disque et de bande n'offre les mêmes performances, les mémes 
à votre travail, sans attendre inutilement. Notre unité de disque fonctions ou la même fiabilité que les AST-2000 et AST-4000. 
de 20 MO avec sauvegarde sur bande de 20 Mo dispose de la Qualité et fiabilité AST. AST Research, Inc. a acquis une 
vitesse et de la capacité nécessaires pour augmenter votre .. ro- réputation mondiale de fiabilité et de qualité exceptionnelle, 
ductivé dans une vaste gamme d'applications personnelles pour la plus grande satisfaction du client. Chaque sous-
et commerciales: gestion de base de données, traitement de •• système AST-2000 ou AST-4000 bénéficie d'une garantie 
texte, analyse de tableur et publication de documents • ;,. de six mois. Pour plus de détails sur le bon choix pour le 
internes. Pour un stockage supplémentaire, il vous suffit • • ' stockage de vos données, contactez votrl5r 
d'enficher une unité d'extension avec un ou deux disques distributeur Apple agréé par AST ou con-
durs de 20 Mo. tactez AST France, 53 Rue de Paris, 92100 • 

Accès aux données rapide et facile.l'archivage de fichiers Boulogne Billancourt. FRANCE 
et la sauvegarde d'informations à partir des unités de disque 
n'est plus une corvée. En moins de neuf minutes, l'AST-2000 
sauvegarde 20 Mo de données sur une suele cartouche de 
bande do 20 Mo. 

AST4000 pour une mémoire rapide de 74 à 370 Mo. 
La capacité de l'AST-4000 commence là où celle de l'AST-2000 
finit: une unité de disque de 74 Mo et une cartouche de bande 
de 60 Mo. Avec son temps d'accès moyen de 30 millisecondes, 
sa vitesse de transfert de données sur bande de 5 Mo par minute, 
l'interface SCSI et l'extensibilité à 370 Mo, l'AST-4000 offre des 
performances inégalées dans des environnements de réseau 
AppleTalk'" mono-utilisateur ou multi-utilisateurs. 

AST: le choix qui s'impose. Voyons les différentes possi-

1 V;:;;lj; m-::;voye;;;-ne do~entation ~les soluti~ de m~o~ AST po url 
1 le Macintosh Plus. 1 

1 0 AST-2000 0 AST-4000 1 

1 Nom 1 

1 Entreprise 1 

1 1 
1 Mre- 1 

1 Téléphone 1 

1 Coupon à envoyer à AST France, 53 Rue de Paris, Boulogne Billancourt. 1 

L ___ _::_o Telex 632036 F (NATSY~T::: 460549~ ___ _j 

AST-2000, AST-4000 sont des marques d e AST Research /ne. Apple est une marque d éposée, Apple une marque d e Apple Computer !ne. Macintosh est une ma rque de Mclntosh La bora tory !ne. cédée sous licence à 
Apple Computer !ne. et utilisée a vec la permission expresse d e son p ropn'étaire. Copyright© 1986. AST Research !ne. Tous droits réseroës. 



Cette fois Gutenberg n' 

Gutenberg et ses associés, des gens 
très perfectionnistes au demeurant, 
n'hésitant pas à regarder à la loupe le 
moindre détail, n'avaient pourtant 
fait que la moitié du travail. 

Le pouvoir de l'édition c'est bien, 
pouvoir éditer soi-même, c'est mieux. 

C'est d'ailleurs le seul moyen de 
pouvoir parvenir à la vraie liberté d'ex­
pression. Cela Gutenberg n'y avait pas 
songé. 

En toute bonne foi, il croyait fer­
mement dans les vertus de la vis à 
bois et d'une imprimerie pour tout le 
monde. 

Chez Apple, nous croyons aux res­
sources de l'individu et à l'édition 
personnelle. 

Par contre pour créer son atelier, 
Macintosh a fait comme Gutenberg, il 
s'est associé avec la "LaserWriter;' 
l'imprimante à laser d'Apple. A la 
seule différence que si 31 assistants 
se bousculent autour d'une presse, 
31 Macintosh reliés par AppleTalk se 
partagent aisément une LaserWriter. 

Mais, malgré son million d'octets de 
mémoire morte (extension LaserWriter 
Plus) et sa résolution de 130 points/ cm, 
la LaserWriter ne serait qu'une version 

Gutenberg 1395-1468 
a inventé l'imprimerie. 

légèrement améliorée de la presse en 
bois sans la puissance et les capacités 
graphiques de Macintosh Plus. 

Apple Computer France. Avenue de l'Ocêa 



aura pas le dernier mot. 

C'est-à"dire, un méga-octet de 
mémoire extensible à 4 méga-octets, 
un nouveau lecteur de disque interne 
double face 800K et en option un dis­
que dur de 20 méga-octets, ce qui 
permet de stocker des milliers de 
pages de documents. 

Et comme toujours, Macintosh Plus 
met à votre disposition tous ses fameux 
outils de bureau, pour couper, coller, 
remodeler le texte, choisir les carac­
tères, mélanger texte et dessin, etc. 

Au commencement de l'édition, 
il y a l'écriture : avec des logiciels de 
traitement de texte comme MacWrite, 
Word ou Writer Plus, le vrai problème 
des auteurs c'est l'inspiration. 

PageMaker 

Le texte si brillant soit-il ne suffit 
pas. Avec MacPaint et MacDraw pour 
illustrer, tracer des schémas et des 
dessins techniques, définir des cadres, 
avec un logiciel comme Page Maker 
pour organiser et mettre el) page, vos 
rapports d'entreprise, vos formulaires , 
vos manuels, votre journal interne, 
pour ne citer qu'eux, laisseront de vous 
une excellente impression. Et vous 
pourrez toujours 1 tout modifier , y 
compris à la dernière minute! 

MacWrite MacDraw 

r=...:::..~-:5:"":::1\."'='~.::::" 

~z~=..:.:::-.::=--------.. -- -- .. ---
Pour Apple, il n'y a pas de petits 

et de grands écrivains, de littérature 
de bureau et de littérature tout court: 
tout le monde est logé à la même 
enseigne, celle de la qualité. 

Avec la LaserWriter, une impression 
impeccable est à la portée de tous. 
Elle vous propose en effet onze 
familles de typographies (extension 
LaserWriter Plus) , imprime sur papier, 
sur calque ou sur transparents et 
fournit des documents de qualité 
bromure. 

LaserWriter 

Et si vous voulez vraiment faire 
les choses en grand, Macintosh peut 
aussi se connecter directement à une 
photocomposeuse d'imprimerie. 

En fait, Apple ne vous offre rien 
de plus que votre imprimeur, sauf 
que vous n'aurez pratiquement plus 
besoin de lui. 

Désormais, c'est vous, l'éditeur, 
qui éprouverez la sensation de 
Gutenberg il y a 436 ans lorsqu'il 
contempla son premier document. 

C'est ainsi qu'Apple vous offre le 
meilleur de vous-même. 

Apple 
Z.A. de Courtabœuf, B. P. 131, 91944 Les Ulis Cedex. --------··--------------------------------------· 



h p 6, me de Châteaudun 75009 - PARIS 
Métro: Cadet · 

Notre-Dame-de-Lorette @ 48. 78.80. 
votre boutique 
l , . Apple 
e specialiste APPLE 11 

APPLE Ile ® 
Conllguralion Uno 
garantie totale 1 an 
1 Unité centrale 64 K 
1 Lecteur disquette + 
contrôleur Apple 
1 Moniteur 12" vert 
Apple 
1 Carte 80 col. + 64 K 
1 Joystick 

Configuration Duo garantie 
totale 1 an 
1 Uni té centrale 64 K 
1 Lecteur + contrôleur 
Apple 
1 Lecteur disquette 
supplémentaire 
1 Moniteur 12" vert Apple 
1 Carte 80 col. + 64 K 

-~ 
~~. 

1 Boite disquettes 
1 housse protection 
antistatique + logiciels 

1 Joystick 
1 Boite disquettes 
1 housse protection 
antistatique + logiciels t·l ~ =\ 

CARTE FELINE (80 col. + 64 K + couleur) ...... .... 2400 F 

APPLE Ile ® 
Configuration couleur 
garantie totale 1 an 
1 Unité centrale 64 K 
1 Lecteur disquette + 
contrôleur Apple 
1 Moniteur 14" couleur 
avec sortie Péritel 
1 carte féline 
1 Boite disquettes 
1 housse protection 
antistatique + logiciels 

APPLE Il C ® 

Conllguralion Disque Our 
garantie totale 1 an 
1 Unité centrale 64 K 
1 Lecteur + contrôleur 
Apple 
1 Disque Dur 10 Mga interne 
1 Moniteur 12" vert Apple 
1 Carte 80 col. + 64 K 
1 Joystick 
1 Boite disquettes 
1 housse protection 
antistatique + logiciels 

Configuration UND garantie totale 1 an 
1 Apple Il C (UC 128 K) 
1 moniteur Apple + Support 
1 souris 
1 logiciel Mouse Oesk 
1 Joystick 
1 boite de disquettes 
1 housse protection 
Option : Lecteur supplémentaire 

MONITEUR COULEUR 
LOGICIELS Epistole Il C (Trait. de texte) ...... 1800 F 
- Version cale (tableau + graphique) ........ .1500 F 
- Easy Plus (gestion de fichiers) ................ 1390 F 
- Papyrus (Trait. de texte). . .. 650 F 
- Version Cam. (communication Modem) .. 1200 F 
- Apple Works 1.3 ...... . ............. . .. ... .. 2200 F 
- carte Z 80 APPLE Il C ..... Nouveau 950 F TTC 
- Carte 256 K RAM ................... Nouveau 3700 F 

llf 

LES PROMOTIONS DU MOIS LES NOUVEAUTtS DU MOIS 

Disquet!M 5" 1 14 SF/ 0 0 par 
(10).... .. . ......... .... . ...... AIF 
Lecteur auppl6mentaire 
pour Apple Il +Ille...... ... .. 950 F 

Carte CHAMPION (//e) : interface 
parallèle travaillant sous Apple Works 
+ Recopie d'écran graphique ... 950 F 

Lecteur auppl6mentelre 
pour Apple Il C....... . ... 10150 F TTC 
Boltn rang-ent 
70 disquettes .... .................. 130 F TTC 
Joy S1lck • shot gun • spécial jeux 
arcades ... ............................. ....... 150 F 
Titan : La véritable carte accélérateur 
(1mport USA) .... 3500 F TTC 

Logiciel E .. y Pua (/le/1/C) : 
Gestionnaire de fichiers souris 
munifenêtrage/ Mailing ... .......... 1 390 F 
Extasie : Logiciel création graphique 
16 couleurs sous carte féline .... &50 F 

Carte ANZON Transformez votre 
EPSOM en Image Writer (100 % 
compatible) ............................... 1800 F 

BON DE COMMANDE 
Sauf pour produits de marque APPLE 

Envoyer ce bon accompagné 
de votre réglement à : 

DESIGNATION ---
MICROSHOP 
6, rue de ChAteaudun 
75009 PARIS 
rtf. : (1) 48.78.80.63 

CONOn iONS DE VENTE . 

ffiRFAIT PORT * 
• sauf moniteur, imprimante 
et systèmes 

NOMBRE PRIX 

30 F 
TOTAL 

1. A TOUTE COMMANDE DOIT ETAE J 

~o'J~ ~~~C~AANDISES ASSUREES, fb%~ ~~p~~~}~~ENT DU MONTANT TOTAL TTC 

MAACHANDISE.LABLE, TOUTE RECLAMATION DOIT NOU~u,;~~E~~~So~fEA ILS DE L'ACHETEUR. 

TOUTES NOS CARTES ET CO~p~~~~~INE DE LA RECEPTION DE LA 
ES SONT GARANTIES 6 MOIS 

Magasin ouvert du Lundi au S . 
de 10 h à 19 amec:t, 

h sans interruption 

Modem Apple Sectrad (30C\' 1200 bds) .............................................. 2400 F l! 
Modem Diapason (30C\' 1200 bds) appel et réponse automatique .................. U 
Modem Apple 300 bds .. . ............................ .1500 F TTC 
Carte Apple Tell ... . .............................. 5300 F TTC 
Pro Mail (saisie automatique de l'annuaire électronique) .......... 3500 F TTC 
Logiciel version Tel (Emulation Minitel souris) Il el // C.. . ....... 650 F TTC 
Logiciel version Cam (300 bds + utilitaires) Il el Il C .. . ........ .695 F TTC 
Logiciel Mac Tell 2 (30C\' 1200 bds) (Macintosh).. . ... 1750 F TTC 

!MONITEURS 
Moniteur GOLDSTAR 12" verV22 Mga . 
Moniteur Océanie 14" couleur/ Périt el .. 
Moniteur Philips 14" couleur + son (Hte définition IBM). 

!IMPRIMANTES 

. .. 890 F TTC 

.. 2900 F TTC 
. ..... 3500 FTTC 

:~~~~~=:i~= i'1~~ ~~(}~~~ :~ : . . .. . . . ·· ·:::::::·: ·::::·: @ 
SEIKOSHA 1000 AP (spéciale pour Il C)... . .................... .......... 3450 F TTC 
EPSON LX 80 (interface graphique + recopie écran) @ 
EPSON LX 90 (spéciale Il C) ................... . ................... .... 4200 F TTC 
MANNESMAN TALLY MT 85 S (180 cps)Séne ou parallèle ............... 4550 F TTC 

LECTEURS DISQUETTES 
COMPATIBLES APPLE «o 

Lecteur Oistar 5 114 pour Il +Ille ............................. . ..... 950 F TTC 
Lecteur Oistar 5 1/4 pour Il C ........... . ....................... 1050 F TTC 
Lectevr 3 112 pœr Macintalll (4111 K) .................... . Super Promo ......... 1500 F TTC 
Lecteur 3 112 p011r Macllltosll ( ... K dOIIIIte lace) ..................... 2500 F TTC 

1 CARTES ET PÉRIPHtRIQUES COMPATIBLES APPLE®! 
Carte 80 colonnes (Texte) ll e. ........... ... ... . ............................ 350 FTTC 
Carte 80 colonnes (Il+) minuscules et inverse vidéo. . .... 650 F TTC 
Carte 80 cotonnes+ 64 K (1/ e) 128 K de RAM pour votre If e ..... 550 F TTC 
Carte 16 KI Langage QI+) .... ... .................................. .. .................... 395 F TTC 
Carte 128K RAM (émulateurdedrive) lf+l/le ... ....... .... ................. 900FTTC 
Carte 256 K RAM (Apple) Ife ........... .... ...... ........ ........... ............ 2700 F TTC 
carte 256 K A 768 K (cllectmate USA) (Ile) .. Nouveau Nous consulter 
carte 256 KA 768 K (cllectmate USA) (1/C) ... ....... .Nouveau Nous consulter 
Carte horloge Pro DOS avec utilitaires (// e) ......................................... 990 F TTC 
Carte Pro clock (Il C) avec recopie écran (USA) ..... ... Nouveau 2090 F TTC 
Carte hortoge time Il (11+/ll e) (sous DOS) ................ ... ..................... 550 FTTC 
Carte accélérateur (1/e) 6502 C (Titan USA) vitesse 3,5 .................... 3900 F TTC 
Carte accélérateur QI+) x 3,5 ........................................................... 1900 F TTC 
Carte Z 80 (sans CP/M) lf+/11 e) ...................................... Promo 295 F TTC 
Carte Z 80 + 64 K (4 Mgly) If+ avec utilitaires.. . ........................ 1500 F TTC 
Carte Z 80 QI C) demande le CP/ M 2.2 ..... Nouveau 1250 F TTC 
Carte imprimante parallèle Epson avec câble ........................................ 395 F TTC 
Carte Champion (USA) parallèle + recopie écran même sous prodos 895 F TTC 
Carte imprimante Grappler (graphique+ recopie écran) ...................... 595 F TTC 
Switchport If C (permet de brancher toute imprimante parallèle) ......... 1550 F TTC 
Carte interface série RS 232 C ................................................... . .. 1195 F TTC 
Carte interface super série (imprimante ou Modem) ........................... 695 F TTC 
Carte micro buffer 32 K (Tampon imprimante Centronic) .................... 1200 F TTC 
Carte 6809 EXEL (système Flex/os.9) sous DOS 3.3 .......................... 1500 FTTC 
Carte VIA 6522 (2 ports 8 bits - 2 programmes 16 bits) ........................ 450 F TTC 
Carte AD' DA 8 bits (8 bits/8 canaux - conversion 50 !'S) .................... 1250 F TTC 
Carte AD' DA 12 bits (12 bits/16 canaux- conversion 24 !') ............... 1800 FTTC 
Carte TIL - Test Carte .......................................................................... 1200 F TTC 
Carte IEEE 488/GPIB communicatior>'instrumentation .................. 1500 F TTC 
Carte musicale stéréo (2 sorties stéréo) .............................................. 550 F TTC 
Carte programmateur Eprom (271€132/64) ...... ........ . ................. .... 750 F TTC 
Contrôleur de Drive (Auto-switch 13/ 16 secteurs) ................................ 350 F TTC 
Ventilateur (11+111 e) rafraîchit parfaitement la carte mère ...................... 280 F TTC 
Joystick avec réglage (11+ /lf ellf e) indiquer le modèle) ......................... 165 F TTC 
Clavier détachable avec pavé numérique QI e) Made in France .......... 1450 F TTC 

1 DISQUETTES PROMO 

5" 1/4 NEUTRES 
GRANDE MARQUE 
SF 1 00 
Par 10 ..... 49 F 
Par 100 .... 45 F 
OF 1 DO 48 TPI 
Par 10 . .... 99 F 
Par 100 . . . 89 F 

5" 114 
ME MOR EX 
SF / 00 
Par 10 .... 120 F 
Par 100 .... 110 F 
5" 114 NASHUA 
OF 1 DO 
OF 1 DO 48 TPI 

Par 10 .... 169 F 
Par 100 .... 159 F 
OF 1 DO 96 TPI 
Par 10 ... . 219 F 
Par 100 .... 209 F 
3" 1 12 SONY 
400 K/135 TPI 
Par 10 . ... 250 F 
Par 100 . . .. 230 F 

3" 1 / 2 SONY 
800 K OF 135 TPi 
Par 10 . . .. 310 F 
Par 100 ... . 290 F 
3" 1 12 Neutre SF 
135 TPi 
Par 10 ..... 190 F 
Par 100 .... 180 F 
3" 112 Neutres OF 1 DO 
Par10 ..... . 250 F 
Par 100 . . .. 230 F 

Prénom 

Aue ············· 
Code post. 

Ville 

Tél.: 

LU ET APPROUVE 

DATE 

·· ··· ·· ·· ·· ·· 

SIGNATURE 

N' ·· · · · · ··· ·· 

··············· ·· 
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UN NOUVEL 
APPLEWORKS 
Dès la sortie du nouvel Apple II, 
vient d 'apparaître une nouvelle 
version d'Apple Works conçue pour 
tirer profit de la grande mémoire 
de la machine et du nombre de 
périphériques que l'on peut y con­
necter. La version 2.0 fonctionnera 
plus vite et aura des accessoires de 
bureau plus importants. En outre, 
il se copiera lui-même dans la 
mémoire, pour minimiser au 
maximum les temps d'accès. Il ne 
devrait pas être entièrement gérer 
par la souris ou des icônes. Les 
développements de cette nouvelle 
version, ont été décalés de 6 mois 
à cause des problèmes rencontrés 
entre Apple et le créateur original 
du produit, Rupert Lissner. En tout 
cas, le programme sera présent dès 
l'arrivée du IIGS. Selon des sour­
ces américaines, nous verrons 
aussi un nouveau WordPerfect, un 
concurrent d'AppleWorks. 

ANIMATION SUR 
APPLE II 
Animate est un outil sophistiqué 
développé par BroderBund Soft­
ware pour concevoir des gr a phi­
gues en double haute-résolution et 
des animations comme les profes­
sionnels du dessin animé lè font . 
Le programme inclut des fonds 
préenregistrés ou vous permet de 
dessiner les vôtres. li comporte 
aussi des objects et des images sim­
ples pour débuter. De plus, toute 
illustration conçue sur le pro­
gramme Dazzle Draw est transféra­
ble sur Animate. Le logiciel fonc­
tionne sur un Ile ou un Ile équipé 
de 128 Ko de RAM. Pour les des­
sins, vous pouvez employer la sou­
ris, un joystick, une Koala Pad ou 
une tablette graphique. En double 
haute résolution, 16 couleurs sont 
juxtaposables dans un dessin. Prix : 
$70. BroderBund Software, 17 Paul 
Drive, San Rafael, CA 94903-2101. 
Tél. : 415.479.1700. 

MACOMPTA DEVIENT LSD-COMPTA 
Ce logiciel de comptabilité est desti- ciels de comptabilité (édition du 
né aux professions libérales liées à la Grand Livre, consultation et édition 
santé. Une disquette et un manuel des comptes, etc.) et prend aussi en 
composent le package. La disquette considération les amortissements . 
n 'est pas protégée et la première par- LSD-Compta accepte 127 comptes 
tie du manuel constitue un véritable dont cinq de banques, sept journaux 
cours de comptabilité. LSD-Compta et 8191 écritures. Son prix est campé­
offre toutes les possibilités des logi- titif, il est de 1600 F (TIC). 

THE PRIME PLOTTER: DE GRANDES 
POSSIBILITÉS 
Cet utilitaire pour Ile et II+ est un 
outil très performant pour réaliser 
tout type de graphique ou reproduc­
tion de schémas sur un plotter ou à 
l'écran. Sous forme de camembert 
3D, de courbes ou de vos propres 
symboles, vous pourrez créer des 
fichiers de données, etc., et repro­
duire sur table traçante toutes ces · 
données. Vous avez encore la possibi­
lité de créer des fichiers "Replay" , 
pour réaliser une démonstration gra­
phique en permanence. Pour vos lé-
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gendes, vous disposez de l'alphabet 
grec et classique, de symboles scien­
tifiques que vous installez où bon 
vous semble, en gras, en inverse, en 
taille double, en exposant.. . Le pro­
gramme fonctionne sur les plotters 
Strobe 100/200, HP 7475A/7470A 
/7220C, Apple 410, HIPLOT 
DMP-40/DMP- 29, SWEET-P100/ 
COMREX CR- 1810. Prix: 2800 F 
(TTC). Réseaux planétaires, BP 3, 
43260 St-]ulien-Chapteuil . Tél . : 
71 .08. 73.49. 

TURBO-PASCAL 
SUR MAC 
Borland International a annoncé 
la commercialisation d'une ver­
sion de son Turbo-Pascal sur Mac et 
d 'une famille complète de pro­
grammes pour des applications 
financières et éducatives . Le 
Turbo-Pascal possède une compila­
tion de 12 000 lignes par minute, 
une unité de structure où des 
modules de programmation peu­
vent développer et intégrer dans 
des programmes plus grands, un 
multi-fenêtrages avec la possibilité 
de passer de l'une à l'autre , d' édi­
ter, compiler et d 'exécuter chaque 
fenêtre individuellement.. . John 
Sculley a déclaré qu'il ne pquvait 
pas avoir de meilleur moment 
pour la naissance de Turbo-Pascal. 
La version pour Macintosh n'est 
pas protégée contre la copie et 
nécessite 256 Ko de RAM. Le pro­
duit devrait être disponible vers le 
15 novembre au prix de $100. 

DESKTOP ART 
La société Dynarnic Graphies en-
tre dans le marché des programmes 
de mise en page pour Mac. Chaque 
logiciel comprend 300 images sé­
lectionnées parmi une bibliothèque 

1 ~ 

de 20000 illustrations. Les utilisa­
teurs choisissent des images digita­
lisées et les transfèrent dans des fi- 1 

·­

chiers MacPaint. Elles seront amé­
liorées et envoyées dans des pro­
grammes de mise en page électro­
nique. Les deux premiers volumes 
de la série s'intitulent "Graphies 
and Symbols" ($67), une collection 
de pictogrammes et de symboles 
très contrastés, "Artfolio" ($75) mé­
morisant des images de personnes, 
animaux et objets familiers. La série 
Desktop Art est vendue avec une 
carte de référence et un manuel qui 
regroupe des astuces de composi­
tion et de design. Les illustrations 
sont reproductibles sur une Image­
Writer mais il est conseillé d'utiliser 
une LaserWriter. Dynamics Gra­
phies !ne, 6000 N. Forest Park Drive, 
Peoria, IL 61656, USA. 
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AST ET LA TURBOLASER 
Chacun, cette année, présente son 
imprimante à laser. Aujourd'hui, 
c'est AST qui propose la sienne. 
Comme les autres, elle imprime à 8 
pages à la minute avec une résolution 
de 300 x 300 points par pouce. Les 1,5 
Mo de mémoire disponible sur la 
carte contrôleur, les possibilités 
d'émulation d'impression et de sortie 
graphique étendues, la rendent com­
patible avec pratiquement tous les 
logiciels d'applications actuellement 
disponibles pour un ordinateur per­
sonnel. Elle fonctionne sur les IBM 
PC, XT etAT et tous les compatibles 

et a une capacité de traitement de 5 à 
10000 feuilles par mois. 

La Turbo Laser est capable d'ému­
ler des imprimantes standards telle 
que l'imprimante Epson, Diablo 630 
et 630 étendue. Elle émule aussi les 
tables traçantes graphiques courantes 
utilisant le langage graphique HP 
(HPLG). Avec la carte LPC, la Turbo­
Laser peut encore émuler l'une des 
trois interfaces d'imprimante paral­
lèle du PC ou l'une de ses deux inter­
faces série. AST France, 22, rue du 
Clos-Feuquières, 75015 Paris. Tél. : 
48.56.00.90. ' 

DISQUETTE 
À SUBSTRAT DE 
VERRE 
La firme japonaise Hoya, spéciali­
sée en optique et en électronique, 
vient de créer une disquette ma­
gnétique à base de substrat de ver­
re, qui possède une capacité mé­
moire 5 à 10 fois supérieure à celle 
des produits à substrat d'alumi­
nium, pour un prix équivalent. La 
disquette Hoya, disponible en ver­
sion 3,5 et 5,25 pouces, a été déve­
loppée en collaboration avec des 
sociétés américaines. Pour réaliser 
ce nouveau produit, Hoya appli­
que une couche magnétique sur 
un substrat de verre. Les disquet­
tes conventionnelles requièrent 
une couche entre un substrat d'a­
luminium et le support d'enregis­
trement. La clé pour accroître la 
capacité mémoire est la présence 
d'un substrat de verre parfaite­
ment lisse, ce qui permet une ou­
verture entre la tête d' écriture/lec­
ture du lecteur et la surface de la 
disquette pour décroître les ni­
veaux sous-microns. Une produc­
tion en masse est prévue depuis 
septembre dans l'usine d' Ampex à 
San Jose en Californie. Aucune in­
formation n'a été précisée sur la ré­
sistance à toutes formes de défor­
mation ou de chaleur, mais les 
Japonais ne se lancent jamais à l'a­
venture sans une étude sérieuse de 
robustesse et surtout de rentabilité. 

ACCÈS DIRECT AUX RÉSEAUX TÉLÉPHONIQUES PRIVÉS 
Le PhoneThru est un appareil de 
moins d'un kilo, qui permet d'appeler 
directement certains postes d'instal­
lation de téléphone intérieur sans pas­
ser par le standard privé. Les réseaux 
privés sont alors directement accessi­
bles par des correspondants choisis, 
situés dans le monde entier. Pour ap­
peler un poste donné du standard au­
tomatique privé ainsi équipé, on corn-

pose le numéro souhaité de la maniè­
re habituelle à partir de n'importe 
quel téléphone du réseau public. Pho­
nethru reçoit l'appel et émet une 
tonalité signalant qu'il est prêt. Le cor­
respondant introduit alors un code 
d'accès au moyen du clavier qui lui a 
été remis, suivi du numéro du poste 
désiré. S'il n'y a pas de réponse, 
l'appel est terminé. Si le poste est oc-

cupé, le correspondant peut appeler 
un autre poste. L'appareil normal 
r.evient à une ligne unique de raccor­
dement au réseau, mais sa conception 
modulaire lui permet d'accepter les 
circuits pour deux ligne supplémen­
taires, et d'accroître ainsi l'impor­
tance des installations. IQD Ltd, 
North Street, Crewkerne, Somerset 
TA187AR, Grande-Bretagne. 
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UNE NOUVELLE 
SOURIS 
Si la souris des PC ou de tout autre 
appareil ne vous convient pas, Logi­
tech propose sa Logimouse C7. Fonc­
tionnant comme celle de Apple, soit 
de manière opto-électronique, elle 
possède une résolution de 200 points 
par pouce qui peut être portée à 320. 
La vitesse de transmission entre la 
souris et l'ordinateur hôte est pro­
grammable jusqu'à 9600 bauds. Mal­
gré ses trois touches de commande an­
ti-rebond, sa consommation est infé­
rieure à 5 grâce à l'utilisation de cir­
cuits intégrés de technologie CMOS. 
La faible énergie nécessaire à son fonc­
tionnement est fournie par les lignes 
de contrôle RTS et DTR du port série 
de l'ordinateur hôte. Compte tenu de 
la faible consommation, il est parfaite­
ment envisageable de l 'utiliser avec 
des micro-ordinateurs portables fonc­
tionnant sur batteries. Plusieurs types 
de connecteurs sont proposés avec la 
souris C7: un connecteur 25 broches 
pour PC et compatibles ou le connec­
teur 9 broches série pour le AT. Cette 
souris est disponible avec le logiciel 

de base pour moins de 1000 F. Con­
cernant sa connexion possible avec 
les machines Apple, aucune nouvelle. 

MONITEUR HAUTE RÉSOLUTION ADAPTABLE EN FRÉQUENCE 
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Nec propose un moniteur (800 x 560 
points par pouce) utilisable sur la qua­
si-totalité des micro-ordinateurs équi­
pés de cartes graphiques. Le Multi­
sync a la particularité de se caler sur la 
fréquence de balayage horizontal en­
tre 15,5 et 35KHz. li est équipé d'un 
tube de haute définition au pas de 0,31 
mm, d'une dalle sombre et d'une face 
avant anti-reflet. li accepte les entrées­
vidéo TIL 8/16/64 couleurs et analogi­
ques, ainsi que les synchro TIL posi­
tive ou négative, et composite sur le 
vert. li possède un mode texte sept 
couleurs sélectionnables en logique 
TIL. Prix : environ 8500 F. Radio Télé­
vision Française, Centre Sud, 9, rue 
d'Arcueil, BP 78, 94523 Gentilly Cédex. 
Tél.: 46.64.11.01. 
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GALA 

MICRO 
INFORMATIQUE 

D'OCCASION 

• APPLE 
• u+, ue, UC, MAC 
• Extensions MAC 
• Imprimantes MINITEL 

GALA 
28, rue de Constantinople, 

75008 PARIS 
Tél.: 42 93 24 67. 

Du Mardi au Samedi de 10 h 
à 13 h, et de 14 h à 19 h 
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UTILISATION DU MACINTOSH 

Pendant deux jours, vous pourrez 
vous familiariser avec l'utilisation du 
Macintosh. I.Jobjectif est de faire le 
point sur les capacités et les limites de 
ce matériel : principes de fonctionne­
ment, développement d'applications, 
possibilités d'extension ... Vous aurez 
droit tout d'abord à une présentation 
du matériel, du bureau électronique 
et des possibilités graphiques avec 
MacPaint et du traitement de textes 
avec MacWrite. La seconde partie du 
stage regroupe les principales applica­
tions développées sur la machine: 

le tableur Multiplan, la gestion de 
fichiers avec Omnis 2 et MacChart, le 
côté graphique avec MacDraw et la 
gestion de projets. Enfin, la dernière 
partie fait le point sur l'environne­
ment matériel et logiciel. Vous étudie­
rez l'évolution vers le Mac Plus, les 
périphériques de la machine, la com­
munication avec les réseaux ou 
l'usage de l'ordinateur comme termi~ 

nal ou Minitel... Prix: 3 200 F (HT). Le 
stage se déroulera du 14 au 15 octo­
bre. BI'I Formation_ 5, rue de Vienne, 
75008 Paris. Tél. : 45.22.50.10. 

FORMATION POUR ADULTES 

Les instituts INFAC-CREAR, organis­
mes de formation professionnelle 
pour adultes proposent des cycles de 
formation de longue durée (six à neuf 
mois), agréés par des conventions na­
tionales et régionales, gratuits et 
rémunérés. Ils s'adressent aux jeunes 
demandeurs d'emploi de 18 à 25 ans. 
Si vous possédez le baccalauréat, vous 
pourrez devenir un bon technicien en 
télématique ou un analyste-program­
meur confirmé et motivé. Avec un 
Bac, BEP ou CAP, vous deviendrez 

soit technicien de la bureautique ou 
technicien de maintenance en micro­
informatique et robotique. Les ren­
trées, échelonnées du début octobre 
au début novembre ont lieu à 
CREAR, 30, rue Henri-Barbusse, 75005 
Paris ou à CREAR Picardie, Château de 
Montvillargenne, 60270 Gouvieux. Tél. : 
48. 76.54.31. OU 48. 77.11.43. Selon VOS 

activités salariales antérieures, vous 
toucherez entre 1267,50 F par mois et 
100 o/o du salaire antérieur. Alors 
renseignez-vous ! 

•• > 

LES FIBRES OPTIQUES: PUISSANCE, ÉCONOMIE 

La fibre optique devient le milieu de 
transmission de choix des communi­
cations de voix et de données à haute 
vitesse et haute capacité. Elle est uti­
lisée dans des applications allant des 
télécommunications à longue dis­
tance aux liaisons locales. Ses proprié­
tés de légèreté, immunité aux interfé­
rences, capacité de large bande et 
coût modéré en font un milieu de 
transmission puissant et économique. 
Ce cours fournit à la fois les principes 
fondamentaux et les outils pratiques 
de mise en oeuvre pour la spécifica­
tion, la conception et la mise en oeu-

vre de systèmes à fibres optiques. 
Vous apprendrez à connai'tre les com­
posants opto-électroniques et leur 
action, à concevoir l'architecture des 
liaisons à fibres optiques, à choisir les 
fibres, sources, détecteurs et connec­
teurs appropriés, à étudier la concep-

. tion des sous-systèmes d'émission et 
de réception et enfin à connaître les 
équipements de test et de développe­
ment. Du 4 au 7 novembre à Paris. 
Prix: 7650 F (HT). 
ICS France, Tour Pariferic, Porte de la 
Villette, 6, rue Emile-Reynaud, 93306 
Aubervilliers. Tél. : 48.39.88.00. 

' 

' 
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La 
superstar 

• parm1 

HIHENGSTLERI 
DÉPARTEMENT IMPRIMANTES ET PÉRIPHÉRIQUES 
BP. 71 e 93602 AULNAY-SOUS-BOIS Cedex 
Tél. 48662290 

les imprimantes 
est une Star 

NB-15: une imprimante à 24 aiguilles dont les caractéristiques 
techniques permettent d'affirmer: c'est une "superstar". 
100 caractères par seconde en qualité courrier, 300 carac­
tères par seconde en mode listing. Bien sûr elle est compatible 
IBM* et elle reconnaît les codes de contrôle EPSON*. 
Disposant de plusieurs jeux d'écriture, l'imprimante NB-15 
permet l'impression de graphismes à haute résolution . Sa 
mémoire-tampon est de 16 K-octets (extensible à 32 K) ce qui 
libère le micro-ordinateur pour d'autres tâches. 
Toutes les possibilités et sa grande facilité d'utilisation vous 
seront volontiers présentées par votre revendeur agréé Star. 
Certainement vous aussi reconnaîtrez que STAR est l'impri-

mante qu'il vous faut. 

IL ~ 
~u;@llr v-

votre imprimante 

1 Nom ____________ __ 

Société-----------·---'-:--"-:,-.;-----:-~. 
IRue ________________________ ~~~-

~lle_-~-----~~-_- _----



BERNARD NEUMEISTER 

~APPLE IIGS A LES MOYENS 
DE VOUS SÉDUIRE 

Si l'on en parle depuis plus d'un an, il était temps qu'il apparaisse. r.: Apple IIGS 
est enfin né après une longue gestation. Compatible à 95 o/o avec ses prédécesseurs, 

il apporte surtout la puissance d'un microprocesseur 16 bits. 

Il y a environ un 
an , nous vous 
avions parlé de la 
venue sur le mar­
ché d 'un nouveau 
composant déve­
loppé par Western 
Design, le 65816 et 
qui, par ses carac­
téristiques techni­
ques, restait com­
patible avec le 
6502. Qu'appor­
tait-il de nouveau? 
Simplement la 
puissance de calcul 
d'un 16 bits ... Ce 
qui n 'est pas négli­
geable . Pendant 
presqu'une année 
complète, les pro­
blèmes de mise au 

L'Apple IIGS est devenu une réalité après des mois de patience. 

G vient du mot 
graphique et S de 
son. Vous pouvez 
tout de suite devi­
ner que l'appareil a 
sûrement de gran­
des possibilités gra­
phiques et sonores. 
Vous n'avez pas 
tort mais nous y re­
viendrons pendant 
la description du 
micro-ordinateur. 
A première vue, il 
ne ressemble pas 
beaucoup aux an­
ciens. Il est déjà 
beaucoup plus mo­
dulaire et semble 
plus petit. L'unité 
centrale est enfer­
mée dans un cof­

point ont fait qu'Apple a dû mettre la 
main à la pâte pour le finaliser. Les mau­
vaises langues prétendent qu'Apple peut 
ainsi acheter, à très bas prix, le compo­
sant. Ces problèmes ont fait également 
que les ingénieurs de la société de Cu­
pertino n'ont finalement "lâcher" le pro­
duit que depuis environ quatre à six 
mois pour les développeurs et qu'il n'ar­
rivera qu'au mois d'octobre pour le pu­
blic. L'Apple IIGS, car tel est son nom, 
n 'a pas conservé le nom de baptême que 
nous avions choisi, Ilx, ce qui nous au­
rait évité de confondre la machine avec 
une marque de voiture qui n 'est plus de 

20 

la toute première fraîcheur. Mais, il faut 
admettre que seule la France est capable 
de faire ce rapprochement ... Ains] donc, 
la saga continue. Nous n'allons pas vous 
rappeler encore une fois, l'histoire du ga­
rage surtout quand on sait que les cfeux 
fondateurs de la société ne font plus par­
tie de la maison. L'Apple IIGS arrive 
quand même avec un léger retard face à 
ses concurrents les plus directs: Atari et 
Commodore. Le grand avantage reste 
une très grande compatibilité avec· les 
anciens modèles. Compatibilité qu'il res­
te, tout de même, à vérifier au fil du 
temps. Pour ceux qui ne le savent pas, 

fret où repose la fantastique carte-mère. 
Fantastique n 'est pas un vain mot car 
cette carte électronique est superbe. 
Outre le 65816, une dizaine de circuits 
électroniques la composent avec en 
plus les sept indéracinables slots 
.d'extension. Pour garder la compatibi­
lité, Apple a réalisé un Apple Ile dans 
un seul chip, le Mega 2. Le circuit res­
semble à un gros ' 'pavé'' carré custom. 
Les techniciens sauront que le circuit a 
été spécialement étudié en laboratoires 
pour remplir des tâches spécifiques, en 
l'occurrence celles du Ile. En extrapo­
lant à peine et en se souvenant des paro-
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La face arrière comporte les sorties du Ile "remaniées" et les encoches du Ile. 

les de Steve Jobs, pourquoi ne pas ima­
giner un micro-ordinateur vraiment 
portable de la taille d'un livre avec un 
écran à cristaux liquides. Ceci était le rê­
ve de l'ancien dirigeant de la compagnie 
mais on ne connrul: pas vraiment ceux 
des nouveaux. Le second composant 
important est le V AC ou le contrôleur 
graphique vidéo. Il gère toute la partie 
vidéo de la machine depuis la résolution 
jusqu'aux couleurs. Le Fast Processor 
Interface assure la liaison entre le pro­
cesseur et les composants. De cette ma­
nière, le 65816 se libère de certaines 
tâches qui ont plutôt tendance à la 
ralentir. 

L'lW ou l'Integrative Woz Machine 
est un composant conçu, depuis quel­
ques temps, par Steve Wozniaks, qui 
gère aussi bien les lecteurs 5,25 pouces 
que les nouveaux 3,5 pouces. Le contrô­
leur de slots est comme son nom l'indi­
que, le composant qui assure la gestion 
des sept supports d 'extension qui sont 
tous dirigés dans le même sens sauf le 
dernier. Heureusement, un détrom­
peur évite les mauvaises surprises. En 
outre, ce dernier slot est réservé aux 
cartes mémoire. Le dernier composant 
important est le processeur sonore. Il 
comporte 32 oscillateurs et 16 voies. 
Vous serez donc capable de jouer de 16 

L'unité est entièrement démontable sans le moindre outil. 
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instruments à la fois . Il dispose d 'une 
mémoire RAM de 64 Ko indépendante, 
ce qui évite encore d'utiliser une partie 
de la mémoire de la machine pour 
d 'éventuels calculs. Le processeur est 
aussi capable de générer une interrup­
tion dont les programmeurs sauront 
tirer partie. Les quelques démonstra­
tions sont absolument étonnantes com­
me l'exemple de la voix humaine bien 
reconstituée. 

La compatibilité 

Lors de la mise en marche de l'ordina­
teur, vous avez si vous le souhaitez, ac­
cès à un menu de configuration. Ce der­
nier laisse l'utilisateur libre de choisir, 
la couleur du cadre de travail à l'écran, 
le fond, les lettres, le niveau sonore, la 
vitesse de la souris, la répartition des 
mémoires, la vitesse du microproces­
seur ainsi que la dénomination des 
slots. Avec ce "tableau" , 95% de vos 
programmes fontionneront sans diffi­
culté. Les 5 % restants sont contourna­
bles. Il existe selon Apple, quatre causes 
à ces derniers %rebelles : 
• Les programmes qui utilisent en rè­
gle générale un port série, ne pourront 
utiliser celui qui est intégré dans la ma­
chine. Vous pourrez contourner le pro­
blème en insérant une carte de type SSC 
dans l'un des supports. 
• Il n'existe pas de mode 3, mode gra­
phique de la carte Féline qui mixe la 
double haute résolution noir et blanc et 
la haute résolution couleur. 
• Les programmes dont la protection 
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est dans le timing. Il faut ralentir alors 
la cadence du processeur à 1 MHz. 
• Les logiciels protégés sont suscepti­
bles de certaines surprises. 

Les interfaces 

Elles sont nombreuses. Toutes celles de 
l'Apple Ile sont présentes à l'arrière de 
l'unité centrale. Sont donc installés une 
sortie audio pour brancher par exemple 
un casque ou des écouteurs, deux sor­
ties séries dont l'une est prévue pour 
l'AppleTalk et l'autre à tout périphéri­
que équipé de la même interface, un 
port parallèle pour des manettes de jeux 
ou une souris. Attention, il ne s'agit pas 
d'une interface de type Centronics, 
vous ne pourrez y relier une impri­
mante parallèle. Pour cela, une carte est 

de périphériques. Une liste de dévelop­
peurs a permis de découvrir les pro­
chaines naissanc;es de disques durs 
internes et externes, de carte digitali­
seur, de carte mémoire, d 'une carte 
SCSI, d'une carte accélérateur à 8 
MHz .. . 

La résolution graphiqué a été grande­
ment améliorée. En version de base, 
vous gardez toujours celle de l'Apple 
Ile, mais si vous décidez de program­
mer, vous avez accès à une première 
résolution de 320 x 200 points avec 16 
couleurs parmi 4 096 . La seconde réso­
lution est de 640 x 200 points accompa­
gnée de 4 couleurs toujours parmi 
4096 teintes. Mais attention, un bon 
programmeur peut tricher et afficher 
en "basse résolution" , soit 320 x 200, 

La carte-mère se compose de dix composants spécialement étudiés et dévelop­
pés pour la machine. 

nécessaire. Vous trouverez encore un 
connecteur pour deux lecteurs 5,25 et 
deux lecteurs de 3,5 pouces. La sortie 
RGB émet des signaux analogiques au 
standard universel vers un moniteur 
couleur livré avec l'ordinateur ou vers 
une télévision qui n'aura pas la qualité 
du moniteur. Sachez que la machine 
est capable de produire 4096 teintes 
différentes . N'oublions pas le port 
monochrome et la dernière interface, 
l'ADB ou l'Apple Desktop Bus sur 
laquelle, se branchent le clavier ou la 
souris et éventuellement un lecteur de 
codes à barres en cours de développe­
ment. Sans prétention et en sachant 
pertinemment ce qui a été développé 
dans le monde autour des II+ ou Ile, ce 
GS est capable de recevoir encore plus 
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256 teintes et en "haute résolution", 16 
couleurs. Si vous êtes vraiment un pro­
grammeur "fou" (celui qui passe ses 
soirées et ses dimanches devant 
l'écran), il semble que vous puissiez 
atteindre 1 024 couleurs en ''basse 
résolution' ' mais selon Apple, c'est du 
"délire" . 

Le clavier détachable a été redessiné 
tout comme la souris qui se connecte 
sur sa droite ou sa gauche . Plus design 
et plus fin, il possède un pavé numéri­
que, toutes les touches du Ile et même 
certaines du Mac. Par exemple, la tou­
che Commande du Mac représentée 
par un trèfle à quatre feuilles, remplace 
la touche Pomme Ouverte et la touche 
Option, celle de la Pomme Fermée. 
Vous aurez plutôt la sensation d'avoir 

en main un clavier de type Ile, ce qui 
n'est pas vraiment une référence 
pour les clavistes. Espérons que les 
ingénieurs ont bien réfléchi à la ques­
tion. 

Si l'on compare les capacités du GS à 
celles du Mac (même Plus), elles sont 
très proches. De plus, quand vous sau­
rez que pour 15000 F, vous pourrez 
acquérir la machine avec un écran cou­
leur, un lecteur 3,5 pouces, le clavier et 
deux programmes, vous pourrez mar­
quer un instant de réflexion pour 
savoirs'ilfautunMacou un GSà votre 
"palmarès". Toujours selon Apple, la 
machine est destinée à la petite gestion 
(commerçants, artisans), aux graphis­
tes (artiste, création, pub .. . ), à l'éduca­
tion ... Selon certaines rumeurs qui se 
confirment, la société s'intéresse aussi 
beaucoup aux CD-ROM ainsi qu'à des 
marchés très spécifiques. En effet, la 
machine est capable de recevoir et de 
démarrer des programmes en mé­
moire morte. Il est encore possible de 
diviser la mémoire vive pour installer 
des disques virtuels et accélérer l'exé­
cution d 'un programme ou la recher­
che de données. 

Les programmes 

Plusieurs outils de programmation 
sont disponibles ou en cours de déve­
loppement. L'assembleur ORCA/M est 
commercialisé en France. Deux langa­
ges, le Cet le Pascal seraient prochaine­
ment en vente. Avec la machine, vous 
trouverez deux logiciels : un traite­
ment de textes et un Paint couleurs, 
tous deux conçus par Version Soft. Le 
premier ressemble à Mac Write mais 
vous pourrez écrire en plusieurs cou­
leurs, "marquer" comme avec un sta­
bilo, les passages importants ... Le 
second programme est un Mac Paint 
avec d'énormes possibilités graphi­
ques. Outre le fait de pouvoir dessiner, 
vous colorerez grâce à une palette que 
vous aurez définie auparavant. 128 
palettes sont mémorisa bles dans le pro­
gramme toujours parmi une gamme de 
4096 couleurs. Ce Paint dispose d'une 
possibilité d'animation graphique à rai­
son de 16 images/seconde. A première 
vue, Apple a cherché à entrer en con­
currence directe avec son principal 
rival, A tari. Il sera possible de juger du 
résultat vers la fin de l'année, période 
faste pour les constructeurs. En atten­
dant le banc d'essai technique de la 
machine, elle semble vouer à un très 
bel avenir. Mais, Lisa semblait aussi 
l'être... è 
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BERNARD NEUMEISTER 

UN TRAITEMENT 
DE TEXTES À LA MACINIDSH 

SUR APPLE Ile 
Le dernier-né des traitements de textes sur Apple Ile présente bien 

des caractéristiques communes avec MacWrite. Cependant, Multi-Scribe 
possède aussi des spécificités qui lui sont propres. 

Multi-Scribe est un 
traitement de textes 
qui est apparu aux 
Etats-Unis au mois 
de juin dernier. Bien 
que son importa­
tion ne nous ait pas 
été communiquée, 
nous allons vous pré­
senter ce programme 
que nous avons pu 
obtenir en le com­
mandant simple­
ment à la société Sty­
leWare au Texas 
sans aucun problè­
me. Le principal av­
antage de ce produit 
est de pouvoir mixer 
plusieurs polices de 
caractères dans un 
même texte et de 

Une option Multi-Scribe permet de créer ou modifier une police de caractères. 

face installée dans 
votre Apple Ile. 
Vous avez droit à un 
choix de 11 machi­
nes et de 40 interfa­
ces séries ou parallè­
les dont la plupart ne 
sont pas connues en 
France. Attention, 
vous devez posséder 
une machine qui 
reconnaisse des ca­
ractères graphiques 
comme l'ImageWri­
ter ou la DMP d'Ap­
ple pour la simple 
raison que le logiciel 
travaille presqu'ex­
clusivement en gra­
phique et permet de 
mixer différentes po­
lices de caractères. 

créer votre propre jeu de caractères. 
La première opération à effectuer est 

de réaliser un back-up du programme 
"au cas où", avec les utilitaires systè­
mes ProDos en votre possession. Dès 

11 son amorçage, l'écran devient familier 
·~ aux habitués de MacWrite . Une barre 
~ de menu contient les principales fonc­
~ tians deMulti-Scribe. Vous noterez que 
~ l'écran apparaît sur un fond clair avec 
~les lettres en noir. Si cette présentation 
~ vous fatigue les yeux, l'option "Invert 
cf: Screen" du menu Pomme vous permet 
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d'inverser et d'avoir un fond noir avec 
des lettres claires comme sur Apple W­
riter ou Apple Works. Les autres options 
permettent de configurer l'imprimante 
et de créer votre propre jeu de caractè­
res ou de modifier éventuellement quel­
ques symboles déjà existants, opération 
très importante pour adapter un clavier 
QWERTY et AZERTY ... Pour l'organe 
de reproduction, une fenêtre s'affiche 
pour vous permettre de choisir l'impri­
mante sur laquelle vous allez repro­
duire vos documents ainsi que l'inter-

Cependant, avant impression, le pro­
gramme demande de configurer la sor­
tie (feuille à feuille, qualité supérieure, 
normale, brouillon ... ). Si vous ne possé­
_dez pas une telle machine, il faut opter 
pour une impression "texte". Vous n'au­
rez en sortie que des caractères ASCII. 

De QWERTY en AZERTY 

Avant de commencer à manipuler le lo­
giciel, il faut tout de suite le configurer 
pour écrire du texte en AZERTY. Il ne 
s'agit pas vraiment d'une configuration 
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mais d'une adaptation des caractères de 
chaque police. En effet, ce produit étant 
américain, aucune "font" ne possède 
les accents, le ç ... Il faut donc, dans cha­
que police, changer le symbole et le 
remplacer par celui appartenant à la 
famille AZERTY. Pour exécuter cette 
opération, vous allez choisir dans le 
menu Pomme la fonction "FontEditor" 
ce qui vous obligera à mettre la dis­
quette sur la face 1. Dès l'apparition de 
la nouvelle barre de menus, vous aurez 
à déterminer la police à changer. Dans 
ce cas, ouvrez le menu File et prenez 
l'option New pour refaire entièrement 
une police ou Open pour en choisir une. 
Attention, les polices sont stockées sur 
la face 2 du programme. Le plus facile 
au départ est de prendre la "font" 
Hemingway. Dès lors, quatre fenêtres 
sont présentes à l'écran: en haut à gau­
che, la matrice du caractère sur laquelle 
vous allez travailler; à sa droite, le jeu de 
caractères; en dessus à gauche, les dif­
férents styles de caractères (ombré, sou­
ligné, gras, italique ... ) et enfin, le clavier. 
Pour redessiner un caractère, vous allez 
d'abord appuyer sur la touche corres­
pondante de votre clavier. Ainsi, en 
appuyant par exemple sur é, le symbole 
accolade s'inscrit dans le fenêtre "cla­
vier''. Pour l'envoyer dans la fenêtre 
"Matrice", ilfaut prendre l'option "Get 
Character" du menu Design. Mainte­
nant, vous n'avez plus qu'à refaire point 
par point le é. Pour les connaisseurs de 
MacPaint ou de MousePaint , vous 
n'éprouverez aucune difficulté. En cli­
quant sur un point noir existant, il s'ef­
face, en cliquant sur un espace libre, 
vous avez inscrit un point. La suite n'est 
laissée qu'à votre propre volonté d'es­
thétique. Une fois fini, refaites le che­
min inverse en prenant l'option "Put 
Character" du même menu, ce qui a 
pour conséquence d'installer le menu 
symbole dans la fenêtre ''clavier''. Il en 
sera ainsi pour é, è, ·;7 §,à, ù, •, §.Avec 
un peu d'exercice, vous n 'aurez besoin 
que d'une quinzaine de minutes par po­
lice de caractères. Les autres options 
des menus permettent de positionner, 
selon vos critères artistiques, le symbole 
dans la matrice et sa taille. Quand tout 
vous semble parfait, il ne reste plus qu'à 
sauvegarder l'ensemble. Pour éviter 
d'effacer une police déjà stockée, sau­
vez celle que vous avez modifiée sous 
un nom différent qui apparaîtra dans le 
menu général "Font". Ne vous inquié­
tez pas pour l'impression sur l'organe 
de frappe ou le transfert dans un autre 
traitement de textes. Lorsque vous écri-
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Une des premières opérations à effectuer, est la configuration de l'imprimante. 

GOLDEN ~~~fi~ 

Le menu "Font" contient 16 polices de caractères que vous pouvez mixer à l'écran. 

I 
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Les textes se présentent comme dans MacWrite avec une gestion souris. 
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vez un texte avec le clavier QWERTY, 
les caractères spécifiques tels que les 
accolades, le dièse, les crochets .. , sont 
automatiquement traduits en caractè­
res AZERTY si votre imprimante ou 
votre programme de traitement de tex­
tes sont configurés pour des symboles 
français. Ainsi, l'opération que vous 
venez d'effectuer sert uniquement à 
rendre l'écriture d'un texte plus agréa­
ble et facile. Pour revenir au pro­
gramme, cliquez dans le menu Pomme, 
l'option Multi-Scribe. 

Multi-Scribe 

Multi-Scribe est donc un programme de 
traitement de textes qui permet de 
mixer plusieurs polices dans une même 
pose. Bien que les habitués d'Apple­
Works ou d'AppleWriter soient légère­
ment déçus par une certaine lenteur du 
programme et l'impossibilité d'utiliser 
certaines lettres. Hélas, cette caractéris­
tiques est souvent liée à la mémoire­
tampon (buffer) du clavier de l'ordina­
teur. Cependant, le programme reste 
agréable à l'usage. Comme MacWrite , le 
menu File autorise toutes les opérations 
subtiles sur le lecteur de disquettes: 
sauvegarde, sauvegarde de fichiers 
texte, chargement , impression et 
impression de plusieurs fichiers les uns 
à la suite des autres (Merge). Cette der­
nière possibilité est une lacune souvent 
rencontrée avec les autres traitements 
de textes. 

Le menu Edit contient les options de 
couper, copier, coller, devenues des 
classiques et dont la manipulation n'est 
plus à expliquer. Vous pouvez toujours 
rechercher un mot, le remplacer et al­
ler dire_s:;tement à une page avec les pos­
sibilités offertes par le menu Search. 
Avec Format, l'utilisateur insère des 
règles de présentation de ses textes de 
type WYSIWIG (What Y ou See ls What 
Y ou Get). Les textes sont justifiables à 
gauche, à droite, au centre ou totale­
ment. L'interligne peut être de 0 à 3 
lignes. 

La ligne graduée en pouces (1 pou­
ces = 2,54 cm), intègre des curseurs 
que l'on peut déplacer à loisir. Le pre­
mier en haut à gauche positionne la 
première ligne écrite juste en dessous 
de la règle. Le second curseur, qui est 
presque caché par le premier, posi­
tionne par contre le début des lignes 
suivantes. Les curseurs en forme de 
losange déterminent les tabulations 
accessibles par la toucheT AB de votre 
clavier. Enfin, le curseur en forme de 
triangle, en haut à droite, stoppe les 
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fins de lignes. Dès qu'unm ot dépasse 
ce "point", il est automatiquement 
relégué à la ligne suivan e. Grâce au 
menu Format, vous po ez également 
installer des ordres pour que le texte 
suivant commence sur une nouvelle 
page. Cette commande se nomme 
"Insert Page Break" . La commande 
"Set Page" attribue le numéro initial 
de la pagination de votre oeuvre. Si 
vous désirez que le milieu de votre 
texte soit numéroté comme étant la 
première page, il faut sélectionner 
l'ordre "Set Page" et préciser à par­
tir de quel moment la pagination dé­
bute. 

Elles sont au nombre de 10 en ver­
sion de base 16au maximum) dotées 
de noms tout à fait étranges à nos oreil­
les: Hemingway, Milton, Date ... Cha­
que fois que vous ouvrirez un nou­
veau document, la police de caractè­
res sera toujours la première installée 
dans la fenêtre " Font", en l' occur­
rence Hemingway. De plus, si vou; 
saugegardez un texte sous forme 
ASCII, sa " réouverture" sera égale­
ment dotée de la police de caractères 
Hemingway. Par contre, en le stoc­
kant sous forme de fichier Multi­
Scribe , il conserve la "font" utilisée 
pendant l' écriture. Pour changer l'at­
tribution automatique de la première 
police d 'un texte, l'opération deman­
de quelques manipulations de votre 
disquette utilitaire ProDos. Vous 
devrez d 'abord copier tous les jeux de 
caractères sur une disquette de sauve­
garde avec " Copier des fichiers" 
(Copy Files) accessible par le menu 
''Commandes de fichiers'' (File Com­
mands) . Ensuite, détruisez toutes les 
polices de la disquette maître et réuti­
lisez la commande "Copier des 
fichiers" pour recopier dans l'ordre 
souhaité les jeux de caractères sur la 
seconde face de la disquette. N'ou­
bliez pas que la première ''font'' instal­
lée dans le menu est celle automati­
quement attribuée à un texte. 

La taille et le style 

Multi-Scribe peut encore agrandir une 
lettre ou un mot jusqu'à trois fois sa 
taille initiale. Ce qui, dans certains cas 
est laid. Pour cela, la sélection du mot 
intervient avec la souris en déplaçan 
bouton appuyé, le curseur sur le mot ou 
la lettre et en sélectionnant la taille vou­
lue. La manière d'opérer est identique 
pour le style (ombré, gras, itali11ue ... -
Dans ce même menu, une option inscrit: 
un mot ou un symbole en exposant 

(superscript) ou en indice (subscript, 2-x 
x 3x-Y) ; comme avec Apple Writer, il est 
également possible de transformer les 
lettres d'un mot en majuscule ou en 
minuscule en prenant, selon le cas, les 
options perease ou Lowercase de ce 
même menu après avoir sélectionné un 
mot. 

Les plus et les moins 

bon traitement de 
textes à OOJ!ldlltio:n de ne pas avoir été 
justemen: épar Apple Writer 
ou Apple • dans le cas d'une 
frappe p ent rapide, les let-
tres ne so prises en compte. 
Les déb ~ ·er ont la gestion 

to:r.:3::;tz:sfi:mctions de ce pro­
perfectionnis­

--~~-.,oestion clavier et 
~~~::t·:tcar une fois maîtri-
~:~=-"~ ... ...,. ... es accessibles par 

'-'l.ll"'-" '.,._------':;""..,."'= <e ou Fermée et 

leWare,5250 Gulfton 
'H':::.ït:rslim;l, Texas 77081 , USA. 

~~~~1~0. • 
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TENDANCE 

APPLE CONTRÔLE CINNOVATION 
Apple révise sa politique d'indépendance. Après l'informatique 

individuelle, la firme de Cupertino «s'intéresse aux stations de travail» 
et développe la communicabilité. 

A force d'innover, Apple s'isolait... 
Macintosh n'a pas eu le succès es­
compté. Il faut se demander dans 
quelle direction la firme travaille pour 
se défaire de son image de pionnier 
s'adressant à des hobbystes confir­
més. Image qui a d'abord fait son suc­
cès mais qui l'emprisonne depuis 
maintenant près de dix ans. Le pro­
blème est de savoir si, un jour, Apple 
sera logé à la même enseigne que les 
grands constructeurs tant au niveau 
des produits et de la part de marché 
qu'ils remportent que de sa crédibi­
lité. Il semblerait que la société sorte 
de son "cocon" et investisse dans les 
mêmes axes de recherche que les lea­
ders du marché. Aux Etats-Unis, la 
mode est aux stations de travail à base 
d'Unix ou d'Unix-like, ''l'Arlésienne 
des standards". Développé en C et 
compte tenu de la portabilité de ce 
langage, la migration des applications 
et de leurs fichiers faciliterait l'inté­
gration d'une machine dans un site 
hétérogène. La tendance va vers les 
postes de travail intelligents et décen­
tralisés, reliés à distance ou locale­
ment à des sites centraux à base de 
mini, sous Unix et autre ou de main­
frame. Quoi de plus tentant pour un 
constructeur de micro-ordinateurs 
que d'étendre son parc en attaquant 
le marché des stations de travail alors 
que celui du mono-poste s'essouffle? 
Dès lors que cette évolution se con­
firme, on peut se demander comment 
Apple va réagir face au rapproche­
ment micro- mini. Ce mariage ne 
constitue-t-il pas une alternative à l'in­
tégration dans la mouvance IBM, 
sans perdre de vue les qualités de dy-

namisme et d'innovation qui ont fait 
le succès de la firme de Cupertino? 

Malgré la "révolution" provoquée 
par Macintosh avec un nouveau con­
cept d'interface utilisateur, les ventes 
enregistrées n'étaient pas à la hauteur 
des prévisions. L'incompatibilité tota­
le avec les autres environnements 
constituait la principale raison de ce 
pseudo-échec. 

Le prestige de l'innovation 

Apple s'est entourée de compétences 
externes pour développer des pro­
duits autour d'un thème bien spécifi­
que: la communicabilité. "ll n'est plus 
question d'ignorer les autres mondes 
sans pour autant renier notre identité. n 
faut éviter l'isolement". Tels sont les 
trois points clés de la stratégie Apple 
pour les années à venir. Désormais, 
Apple cotoie IBM. Avec le prochain 
Macintosh, tout porte à croire qu' Ap­
ple continuera dans cette voie. D'au­
tant que la nouvelle machine, sur­
nommée "l'Open Mac", acceptera 
des cartes d'extension dont on sup­
pose déjà certaines caractéristiques. 
La carte MS-DOS, par exemple. L'ob­
jectif n'est certainement pas de faire 
du Mac un compatible et d'Apple un 
vassal d'IBM. Il s'agit de récupérer et 
d'exploiter les applications et leurs fi­
chiers dans le but de s'intégrer à un si­
te qui pourrait être hétérogène. Dans 
cet optique, Apple signe des accords 
avec des développeurs pour renforcer 
ce phénomène de communication et 
l'orienter vers les sites centraux. 
L'engouement pour les stations de 
travail se précise. Apple ne cache pas 
l'intérêt qu'elle y porte. Tenterait-

elle de se hisser au niveau des plus 
grands? Parallèlement à ce marché 
potentiel, Apple entend bien consoli­
der son avance sur les marchés du 
graphique et de l'éditique. Serait-ce 
aller trop loin que d'imaginer des sta­
tions de travail graphiques? Une hy­
pothèse parmi tant d'autres ... , mais 
une hypothèse certaine puisqu'elle 
est fondée sur la résolution graphique 
des moniteurs monochromes ( 1 024 x 
1024 points) d'ores et déjà disponi­
bles aux Etats-Unis, fondée sill les in­
terfaces Macintosh -traceurs haut de 
gamme (Benson 1624-SB, par exem­
ple) et fondée aussi sur la politique de 
partenariat que mène Apple en 
matière de recherche et de dévelop­
pement. La prudence est de rigueur, 
n'anticipons pas ... 

Malgré son désir d'indépendance, 
Apple parvient à contrôler son pseudo­
isolement. Stratégie dangereuse et dif­
ficile à maiùiser pour conserver sa cré­
dibilité et sa place dans le hit-parade 
des constructeurs. Bien que son ima­
ge soit marquée par son dynamisme et 
ses capacités d'innovation, Apple se 
voit contraint de suivre les courants les 
plus traditionnels des marchés por­
teurs, imposés à court ou moyen 
terme par les "vieux routiers" de 
l'informatique. Sans pour cela aban­
donner sa philosophie et son identité 
fondée sur la création, cette ouvertu­
re s'inscrit dans l'évolution logique de 
la société. Même si, la survie d'Apple 
n'est pas compromise, il serait dange­
reux de ne pas se laisser porter par les 
grands courants sous prétexte d'inno­
vation. "Nul n'est prophète ... " 

Laurence Tichkowsky 
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TOPS 
Le Réseau Macintosh qui apprend 

à IBM comment partager 

-

Maintenant, pour la première fois, 
votre Macintosh peut partager 
des fichiers, même des périphéri­
ques avec votre IBM PC ou 
compatible. 

Alors, pour la première fois, il 
n'est plus nécessaire d'être équipé 
uniquement en Mac ou unique­
ment en PC. 

TOPS est le seul réseau local qui 
connecte le Macintosh au PC. 

TOPS et la Compatibilité. 

TOPS est 100% compatible Apple 
Talk ; pour la première fois, vous 
pouvez accéder et travailler sur 
des fichiers stockés sur des dis-

Centram 
systems west 

/ 
/ 

1 
1 
~ 

ques éloignés exactement comme 
si ce disque appartenait à votre 
ordinateur et quelque soit l'envi­
ronnement (Mac ou PC). 

TOPS et la Polyvalence. 

TOPS c'est 3 réseaux locaux en 1 
de mac à mac, de mac à PC, de PC 
à PC. TOPS est le seul réseau 
local de mac à mac partageant les 
fichiers du serveur. 

TOPS fonctionne avec tous les 
disques durs pour le Macintosh et 
de plus TOPS est le seul réseau 
local à offrir aux utilisateurs de 
mac une véritable protection de 
fichiers à la lecture et l'enregis­
trement. 

Distributeur exclusif : 

TOPS rend les IBM PC transpa­
rent au Mac et vis versa. 

TOPS et le rapport qualité prix. 
TOPS élimine le besoin d'un ser­
veur coûteux ; n'importe lequel 
des mac ou PC peuvent être ser­
veur ou utilisateurs en même temps. 

TOPS pour le Macintosh com­
prend un logiciel par machine sur 
le réseau et coûte 1 750 F H.T. 
TOPS pour le PC comprend un 
logiciel et une carte pour chaque 
machine le tout pour 4 750 F HT. 
Ne perdez pas 1 minute, appelez 
votre distribute.ur et commandez 
TOPS aujourd'hui .. 
Et mettez votre IBM PC en bon 
terme avec votre Macintosh 

••••• ••••• ••••• ••••• 
MICRO CONNECTION INTERNATIONAL 

103 et 105, rue du Château- 92100 Boulogne 
Tél. (1) 48.25.83.83 +-Télex 631 870 MCISA 
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FEDIT PLUS: UN "PATCH" 
POUR MACDRAW 

Si vous possédez encore un Mac 512, cette petite suite 
de chaînes de caractères à modifier, va vous permettre de 

faire dérouler le menu des polices de caractères. 

F edit Plus Un • Pa teh • pour Mac Dr ~w 

Voici un exemple de mise en oeuvre 
de Fedit Plus. Ce "patch" est em­
prunté à la toute nouvelle revue nord­
américaine MacNews dont le premier 
numéro Uuillet 1986) a été diffu­
sé lors de la Mac World Expo de Bos-

a File Edit Options Displa 

Buffer : 
Sec tor : 

ton courant août. Cette modification, 
ne doit être effectuée que sur une 
copie du programme MacDraw et sur 
la disquette originale. De plus, son 
intérêt se limite aux possesseurs de 
Macintosh 512 K (anciennes ROM .64 

actiue "'""" 

.MacDraw . . .. APPL 

Mfichage du secteur en hexadécimal et mode Modification actif. 

(!L]([] Recherche de la chaine HéHa. 

(!L][[] (re)-impose le mode Modification HéHa. 

(!L]Œl) Ecriture des modifications sur le disque. 

Raccourcis clavier. 

Le "patch": Le "patch": 
Chaîne à Nouvelle 
rechercher chaîne 
41EDFAD6 41EDF360 
41EDFAD6 41EDF360 
41EDFAD6 41EDF360 
41EDFAD6 41EDF360 
41EDFAD6 41EDF360 
41EDFAD6 41EDF360 
41EDFAD6 41EDF360 
41EDFAD6 41EDF360 
41EDFAD6 41EDF360 
OOOOOC60 OOOOOCAO 
00146F027C14 001F6F027C1F 
0008FACE 0016FACE 
0008FACE 0016FACE 
70E1 7098 
70E1 7098 
70E1 7098 
000100E1 00010098 
000100E1 00010098 
000100E1 00010098 
10E1 109B 
OC470015 OC470020 
4E56FF8E 4E56FF9E 

K) puisqu'il s'agit d'implanter le dé­
roulement du menu Fonts, ce qui est 
automatique avec les nouvelles ROM 
128 K du MacPlus et du Mac 512/800. 

Mise en oeuvre 

Sous Fedit, demandez Open File et sé­
lectionnez MacDraw. Demandez en­
suite un affichage hexa pour obtenir 
l'écran Fedit Plus comme ci-dessus. 
Ensuite, il faut définir par l'option 
''Hex Search' ', le contenu de la chaîne 
recherchée. Les raccourcis clavier 
permettent de répéter une même re­
cherche et de faciliter l'écriture du 
patch qui devra toujours être écrit tel 
quel après chaque modification. 

Serge Rostan 

· ·~ 
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ou comment réaliser des "EDITIONS PERSONNELLESTT 

avec Macintosh et la LaserWriter d'Apple. 

Venez éditer, composer, mettre en page, copier, coller ... en nos locaux 

Logiciels disponibles: Write, Word, Paint, Draw, Page Maker~ Draft ... 

Téléphonez pour un rendez-vous au 42.22.05.55 

: : Tarif : 100 F 1 heure TIC plus 2.50 F la copie LaserWriter. 

imago/ 72, bld Raspail 75006 PARIS M0 }~en nes 1 St Pl:lc i d~ 
Sèvres-B abylone 

MacServe™ version française 
Le partage de disques durs et d'imprimantes 

pour le réseau ~ocal Macintosh 

~'[!~~~~~ 
COPY II MAClM 5.4 
avec manuel version française 

(la dernière version disponible pour Macintosh!) 
SAUVEGARDE VOS LOGICIELS PROTEGES! 
Le logiciel Copy II Mac est plus qu'un simple utilitaire de 

Pour Macintosh 512 K. Macintosh XL, Macintosh Plus, Lisa. copie. Son copieur bit à bit est suffisamment puissant pour 
_ 1 • • • , dupliquer la plupart des logiciels protégés automatiquement! 
-v Votre Mac res~ une station de travail mdependante PERMET L'EXECUfiON DE LOGICIELS · .• 
..J Partage votre disque dur en, 16 volume~ PROTEGES SUR VOTRE DISQUE DUR! 
..J Partage les volumes avec d autres Macmtosh . . . . . 
_/A 'l' 1 't d' è d" d Copy II Mac peut mstaller certams des metlleurs logtctels -v cee ere es v1 esses ace s au 1sque ur . , , ' fi . . di d 
_/ S 1 1 · · af" d t' , tr 'Il professwnnels (proteges) de tmuvement sur votre sque ur. 
-v poo e es 1mpr~s.s10ns I? e .con muer a av~1 er CONTIENT DES UfiLIT AIRES PUISSANTS! 

pendant vos éditions sur 1mpnmante lmageWnter (qui peuvent même réparer des disques endommagés !) 
..J Partage les imprimantes connectées au serveur 
..J Accès au réseau par un accessoire de bureau 
..J Sauvegarde et restaure les gros fichiers 
..J Protège vos informations par mot de passe 

MacServe™ en version française 
est disponible auprès de 

votre concessionnaire/revendeur Apple 
au prix de 2500,00 francs HT (2965 francs ttc). ,..,..mputic 143, Grande Rue 
~&.1~ 59100 ROUBAIX 

Tél. 20.73.93.73 

COPY II MAC 5.4 version us 495 francs ttc 
COPY II MAC 5.4 manuel fr. 595 francs ttc 

pour Mac 128k, Mac 512k et Macintosh Plus! ,..,..mpu/ic 143, Grande Rue 
~&.1~ 59100 ROUBAIX 

Tél. 20.73.93.73 1· 

Envoyez dès ce jour votre commande accompagnée d'un 
chèque de 620 francs (dont 25 francs pour porUemballage) 1 ,. 

Versions aussi disponibles pour Apple//-IBM-C64-512ST 
Ces produits vous son t vendus pour vous permettre de réaliser des copies de sauvegarde 



Abonnez-vous à GOLDEN 
et recevez 

VOTRE CADEAU 
un guide plein de conseils pratiques difficiles à trouver ailleurs 

COMMENT DOMINER VOTRE APPLE Il 
EN 24 HEURES 

Tout y est. Tout ce que vous voulez savoir pour vous familiariser 
avec votre Apple Il. Etre à l'aise au plus vite avec votre "micro" et 
vos programmes. Donner du jus à votre ordinateur personnel, 
même si vous êtes débutant. . 
Ce guide d'initiation fait la synthèse en français de toute la docu­
mentation dont vous pouvez disposer. Il vous foit gagner du temps 
et vous aide à devenir opérationnel en quelques heures ! 

Conservez-le toujours à portée de la main. 

Au sommaire 

1. Matériels 
Première rencontre 
avec Apple lie 
Première rencontre 
avec Apple Ile 

Il. Logiciels 
Comment aborder 
le langage Logo 
Logo. Lequel choisir 
le langagé Pascal 
Premiers pas 
avec Visicalc 
Premiers pas avec 
Applewriter .. 

48 pages format , 21 x 29.7 cm 
illustrée en couleurs 

avec encadrés explicatifs 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
A PRIX REDUIT 

Vous donnant droit à un précieux cadeau 

OUI, je souhaite m 'abonner à GOLDEN à 
prix réduit pour la période que je c oc he 
c i-dessous , 
0 l an (lü numéros) 228 F au lieu de 280 F 

soit une économie de 52 F 
0 2 ans (20 numéros) 440 F au lieu de 560 F 

soit une économie de 120 F 

Adressez-moi également mon cadeau 
"Comment dominer votre Apple Il en 24 heures" 

Pour cela je joins mon règlement à l'ordre de 
GOLDEN par , 

0 chèque banca ire 0 c hèque postal 
0 je préfère payer à récep tion de facture 
et recevoir p lus tard mon cadeau. 

Nom 

Prénom 

Adresse 

Code postal 1 1 1 1 1 1 

W :i~l:tourne r o G.OLDE N. ~e~.i~~ ·~bonne~ents 
J:o 185. Avenue Charles-de-Gaulle. 

1 92521 Neuilly-sur-Seine Cedex 



LA CAO SUR MACIN1DSH 
EST-ELLE POSSIBLE? 

li est difficile de mettre Mac au même niveau 
que les machines dites de CAO. Plutôt que de conception assistée, 

il est plus raisonnable de parler d'ébauche assistée. 

A vec les versions 512 Ko et mainte­
nant le Mac+ , la machine d'Apple a 
trouvé un nouveau rythme. Ajoutons 
à cela un processeur aussi performant 
que le 68000, et l'on obtient un cock­
tail apparemment idéal pour envisa­
ger des applications évoluées de 
CAO. Le grand mot est lâché: la Con­
ception Assistée par Ordinateur, tel­
lement galvaudée par bon nombre de 
concepteurs de logiciels. La récente 
commercialisation de programmes se 
targuant de cette qualité, constitue 
une excellente occ.asion d'examiner 
les dessous de cette variété d' applica­
tions réservées à l'informatique. 

L'apparition des tubes cathodiques 
en tant que périphériques de visuali­
sation, a très vite donné lieu à des re-
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cherches de plus en plus poussées en 
matière d'aide à la conception, en 
commençant bien sûr par le dessin 
simple, puis en s'attaquant à des des­
criptions graphiques de plus en plus 
rigoureuses, pour parvenir enfin à 
une modélisation complète d'un ob­
jet, que l'on est maintenant capable 
de visualiser à toutes les échelles, 
sous tous les angles, voire même avec 
des illuminations différentes. Les ba­
ses mathématiques nécessaires à ce 
travail sont connues depuis fort long­
temps, puisqu'il s'agit essentielle­
ment de calcul matriciel et de trigono­
métrie. De nos jours, on peut déclarer 
sans forfanterie que les méthodes de 
traitement d'objets tridimensionnels 
sont bien au point. Mais pourquoi a-

t-il fallu attendre si longtemps pour 
que le Macintosh se voit doté d'une 
panoplie correcte de logiciels 3D, 
alors que par ailleurs il dispose d'une 
grande variété d'éditeurs graphiques 
standards, ou même d'excellents pro­
grammes d'édition de bureau exploi­
tant à fond ses capacités? Il faut cher­
cher la réponse au sein de l'environ­
nement de la CAO. En effet, pour que 
celle-ci soit réellement efficace, il con­
vient .de réaliser la conjonction de 
trois facteurs: la résolution de 
l'image, la rapidité de l'unité centrale 
et la mémoire disponible. A ces trois 
critères, il faut en ajouter un autre qui 
tend à devenir aussi prépondérant, à 
savoir la couleur. 

La résolution de l'image, c'est-à-
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dire le nombre de points qui la cons­
tituent ne contribue pas seulement au 
confort visuel, mais également au de­
gré de complexité d'un objet. Si l'on 
désire réaliser un objet aussi élaboré 
qu'un mécanisme d'horloge tradi­
tionnelle, on imagine aisément le 
nombre de segments de droites et 
d'arcs de cercles nécessaires à la des­
cription satisfaisante du dispositif. Si 
la quantité de points disponibles est 
insuffisante, il sera impossible d'obte­
nir plus d'une vue partielle nette. La 
nature du périphérique de sortie per­
met de pallier partiellement à cet 
inconvénient, car les stations de CAO 
les plus perfectionnées sont soumises 
à des contraintes comparables. Une 
table traçante ou un enregistreur pho­
tographique (video recorder) comme 
le Matrix QCR sont prévus pour offrir 
des résolutions supérieures à celles 
des tubes cathodiques. Jusqu'à 4000 
x 4000 points pour le QCR à compa­
rer avec les 1200 lignes des moniteurs 
couleurs les plus perfectionnés. Pro­
fessionnellement , les terminaux spé­
cialisés opèrent en 512 x 512 points et 
quelques fois en 1 024 x 1 024 points. 
On remarque à propos de ces deux 
ordres de grandeurs, que les valeurs 
horizontale et verticale sont identi­
ques, ce qui n'est pas un hasard. La 
CAO étant destinée, entre autre, à 

présenter un objet dans diverses posi­
tions , cela implique que l'espace 
visuel soit homogène dans toutes les 
directions. En d 'autres termes, si le 
nombre de points en vertical est infé­
rieur à l'horizontal, il en résultera une 
dégradation de la précision du tracé, 
et l'apparence de l'objet ne sera plus 
fidèle, à moins de recourir à des arti­
fices logiciels de correction qui alour­
diront d 'autant la tâche du micropro­
cesseur déjà très chargé. 

La netteté d'une vue est un élément 
important quant à la qualité d'une 
machine de CAO, mais encore faut-il 
qu'elle puisse être calculée avec une 
célérité acceptable. C'est à ce niveau 
qu'intervient l'architecture "hard­
ware" du poste de travail. La généra­
tion de l'image vidéo d'abord deman­
dera d'autant plus de temps que la ré­
solution est élevée, et que l'objet gra-· 
phique est sophistiqué. Cette mission 
est maintenant systématiquement dé­
volue à des processeurs graphiques 
spécialisés qui s'en acquittent parfai­
tement grâce à leur jeu d'instructions 
dédié. D'autre part, la modélisation et 
le mouvement d'un objet, font appel 
à des calculs matriciels relativement 
lourds. La matrice d'un objet est cons­
tamment multipliée par des composi­
tions de matrices de rotations, de 
translation et d'homothétie, sans ou­
blier les ajustements de perspectives 
sans lesquels il serait vain de préten­
dre faire de la CAO. 

De la couleur pour la CAO 

Les opérateurs matriciels que nous 
avons évoqués sont à base de fonc­
tions trigonométriques telles que 
sinus et cosinus, ce qui implique 
généralement l'usage de nombres en 
point flottant, avec toute la lenteur 
qui les caractérise. Là encore, la solu­
tion coprocesseur spécifique a ten­
dance à s'imposer avec des chips 
comme le 68881, dont on annonce 
d 'ailleurs une version à 20 MHz, ou la 
série des 8087 et consorts, pour ne 
citer que les plus courants. Toutes ces 
considérations montrent bien que la 
CAO ne fait pas appel à des program­
mes simples, mais bien au contraire, 
requiert une base logicielle impor­
tante et surtout volumineuse. Par 
contre l'approche vectorielle qui pré-

side à la description d'un objet s'avère 
plus économique que la modélisation 
sous forme ''bitmap'' , fichier binaire 
de points représentant l'image telle 
quelle. Malheureusement, la CAO ne 
trouve sa pleine justification que par 
le maniement d'objets compliqués, et 
non du simple cube pédagogique. 
Moyennant quoi, la taille des objets 
modelés se trouve accrue en consé­
quence. En ajoutant à cela la mémoire 
vidéo, l'espace RAM ne se compte 
plus en Kilo-octets , mais bien en 
Méga-octets. 

L'importance des couleurs n'est 
pas non plus à négliger, car elles per­
mettent une simulation optimale, 
avec pour corollaire une gestion enco­
re plus ardue du graphisme. La cou­
leur ne se situe plus au niveau du plai­
sir esthétique, bien au contraire. Il 
suffit pour s'en convaincre, d 'imagi­
ner un manufacturier de sièges d'au~ 

tomobiles. Il ne lui faudra pas seule­
ment dessiner la forme de son pro­
duit, mais aussi l'habiller de tissus ou 
autres cuirs colorés. Dans un autre re­
gistre, tout le monde à déjà vu les ma­
gnifiques images d'avions dont les ha­
los de couleurs marquent les empla­
cements et les intensités des contrain­
tes thermiques. De ce panorama dra­
conien, nous n 'avons évoqué que les 
éléments les plus évidents, en passant 
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outre les contraintes inhérentes à la 
représentation de surfaces lissées 
ou cachées, voire illuminées , qui 
méritent à elles seules un dévelop­
pement incompatible avec le pré­
sent article . 

Et le Mac dans tout ça ... 

Si l'on s'en tient à la lettre au con­
texte précédent, il est évident que le 
Macintosh ne répond que très 
imparfaitement au cahier des char­
ges. Il présente déjà quelques fai­
blesses en ce qui concerne les possi­
bilités d 'affichage. D'une part, la 
couleur lui fait défaut, d 'autre part la 
résolution de l'écran reste moyenne, 
avec une disparité de dimension 
comme condition aggravante. On · 
constate également que le proces­
seur, si puissant soit-il, commence à 
accuser la surcharge , sollicité 
comme il est par toutes les tâches 
annexes qui lui sont affectées . Ne 
serait-ce que par son côté matériel , 
le Macintosh n'est pas utilisable en 
tant que poste de CAO, au sens large 
du terme . En revanche, les concep­
teurs de logiciels ont bien su maîtri­
ser les techniques de programma­
tion de la CAO et les produits Easy 
3D, 3D Turbo ou Mac Architrion en 
sont la preuve. Le premier d 'entre 
eux est d'ailleurs un véritable régal 
de réalisation, conciliant la convi­
vialité avec une approche de la tech­
nique 3D étonnante à ce niveau de 
''hardware''. Il permet par exemple 
de simuler des sources lumineuses 
dont l'effet est matérialisé par des 
trames de gris plus ou moins denses , 
et de proposer les diverses ébau­
ches, passant du modèle en facette à 
l'objet lissé. Ecrit en Forth, dont on 
ne dira jamais assez l'efficacité, c'est 
sans doute le programme purement 
micro-ordinateur le plus proche de 
l 'esprit CAO/traitement d 'images 
actuellement disponible. A ce titre , 
il est doublement handicapé par les 
limitations du matériel qui se révèlent 
être évidentes sur tous les plans et qui 
se traduisent par une lenteur certaine. 
3D Turbo en revanche n 'a pas joué le 
jeu de l'académisme, et s'il paraît 
moins brillant et moins spectaculaire, 
il semble mieux adapté au marché de 
ces produits dits de CAO. Par son 
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Exemple de re présentation de la 
Tour Sears, une des plus haute tour 
du monde, située à Chicago dans 
l'état de l'Illinois. Vue du nord-est. 

approche moins dynamique, mais 
mieux orientée, il ne représente pas 
un simple exercice de style, mais se 
rapproche · beaucoup plus de l'idée 
que l'on peut se faire de la CAO sur 
Mac, à savoir de l'ébauche assistée 
par ordinateur, ce qualificatif n 'étant 
en aucun cas péjoratif. Enfin Archi­
trion , décrit dans le précédent 
numéro de Golden, ne s'attaque pas 
à la CAO générale, mais s'adresse 
exclusivement à une clientèle déter­
minée, à savoir les architectes. En ce 
sens, il lui suffit d 'appliquer un 
éventail restreint des possibilités de 
la CAO. De ce fait, il est certaine­
ment le mieux adapté au matériel et 
s 'avère être un véritable outil de 
conception, quoique rustique (toute 
proportion gardée). Ces trois logi­
ciels, au top niveau de leur spéciali­
sation, illustrent les approches pos­
sibles de la CAO sur micro-ordina­
teur en général, et sur Macintosh en 
particulier : la recherche de la per- . 
formance maximale , l 'assistant 
polyvalent honnête et l 'aide réelle 
mais spécialisée. 

On peut bien sûr arguer du fait 
que l 'évolution du matériel ouvrira 
de nouveaux horizons au Mac en ce 
domaine, mais plusieurs éléments 
militent en faveur de l 'opinion 
inverse. En effet , la véritable CAO 
ne peut pas vraiment être mise en 
oeuvre par un micro-ordinateur à 
usage général. Par contre, rien 
n 'empêche de lui adjoindre des car­
tes spécialisées dont il n 'assure que 
la gestion superficielle, en passant 
par des paramètres par exemple. 
L'évolution semble d 'ailleurs aller 
en ce sens, comme le montre l' appa­
rition de processeurs graphiques 
étonnants comme le TMS 34010 de 
Texas Instruments ou le Nec 7281. 
On assiste même à la commerciali­
sation de véritables "usines à gaz" 
équipées de trois 68000 en parallèle, 
assistées par un processeur arithmé­
tique 68881 comme la carte Renais­
sance. Malheureusement, ces cartes 
sont essentiellement prévues pour 
un système ouvert comme l'IBM 
AT, et il est peu probable qu'on 
puisse en voir de similaire sur Mac 
avant un certain temps .. . 

Norbert Rimoux 
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POSTSCRIPT: UN TIGRE DANS 
VOTRE LASERWRITER 

Présenter un document, le composer et le personnaliser, sont aujourd'hui 
choses possibles avec Macintosh, LaserWriter, PageMaker ... et Postscript! Ce langage 

de communication met la puissance de la LaserWriter à la portée de tous. 

Pour comprendre les améliorations 
qu'apporte Postscript, il faut bien cer­
ner les problèmes que posait aupara­
vant l 'impression de documents . 
Pour les imprimantes matricielles 
classiques (ImageWriter) c'est le prin­
cipe du WYSIWYG "What Y ou See 
Is What Y ou Get' '. En mode graphi­
que, chaque pixel de l'écran est repro­
duit sur l'imprimante. Certaines im­
primantes, Epson par exemple, per­
mettent, par l'intermédiaire de com­
mandes, l'accès à une définition supé­
rieure. Leur usage dans ces modes 
haute-résolution reste rare du fait 
d'une programmation faite ' 'en aveu­
gle" et d'une manière non structurée. 

L'arrivée sur le marché des impri­
mantes laser n'a pas résolu le pro­
blème: puisque l'imprimante a une ré-

solution bien supérieure à celle de 
l'écran. Ainsi, le besoin de pouvoir ex­
ploiter ces hautes-définitions se fait 
sentir, de façon à ce qu'un trait droit, 
mal représenté à l'écran par la faible 
résolution, soit bien rectiligne à l'im­
pression. C'est finalement le but pour­
suivi par les auteurs de Postscript. 
Mais il présente, en outre, d'autres 
avantages (non moins importants). En­
fin, la vulgarisation des scanners infor­
matiques (périphériques de saisie 
d'images) a engendré de nouvelles dif­
ficultés pour l'impression d'images 
saisies. L'utilisateur a aujourd'hui be­
soin de nouveaux outils qui lui per­
mettent de manipuler des images ou 
des textes avec souplesse et efficacité. 

C'est Apple qui a compris le plus ra­
pidement la plus-value potentielle 

·· .i. 

que représentait une imprimante à la­
ser pour un ordinateur de bureau. 
Mais pour lancer le projet d 'impri­
mante laser, Apple avait besoin d'une 
interface logicielle qui permettait au 
Macintosh d 'envoyer des images 
d'une résolution supérieure à la sien­
ne dans un temps raisonnable. Post­
script semblait être la solution. De 
fait , Apple possède maintenant 20 o/o 
des parts d'Adobe et n 'a autorisé l'an­
nonce de Postscript qu'à l'introduction 
de la LaserWriter. On pense souvent 
que seul PageMaker est à l'origine des 
succès du "desktop publishing", mais 
c'est oublier que Postscript est à la 
base de la puissance du logiciel. 

C'est avant tout un langage. Son 
efficacité pour composer des pages 
est surtout due à sa puissance en tant 
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que langage. Certains estiment qu'il 
serait au moins comparable à Forth 
ou Logo. Sans avoir la rapidité de 
Forth ni de C, on peut rapprocher cer­
tains de ces concepts de base, comme 
l'usage d'une pile et la définition 
dynamique de nouvelles fonctions, à 
ceux développés par Forth. En outre, 
il a l'avantage d'être plus lisible et 
d'une syntaxe plus simple. 

Postscript permet la définition 
d'éléments d'image, contrairement 
aux interfaces classiques qui exigent 
une définition point à point de la 
page. Pour Postscript, il n'y a qu'un 
seul mode, le mode graphique. Posts­
cript permet de ne donner pour le 
tracé d'un segment que son origine, 
sa longueur et son orientation. Lors 
de la création de la page, après avoir 
chargé la suite d'instructions définis­
sant le segment dans l'imprimante, 
l'interprète génère à ce moment seu­
lement une image bit-mapped de la 
page (c'est-à-dire point à point). 

GOLDEN W 29, OCTOBRE 1986 

Une des applications immédiate de 
ce principe est la police de caractères. 
Pour une imprimante laser classique, 
une police de caractères est une suite 
d'images point à point les représen­
tant et ce pour chaque taille, style ou 
rotation des caractères. Pour réduire 
cet encombrement mémoire, une po­
lice de caractères Adobe n'est stockée 
qu'une fois sous forme d'une suite 
d'instructions Postscript qui décri­
vent géométriquement chaque carac­
tère avec des cercles ou des segments. 
Cette définition mathématique et abs­
traite est paramétrée pour définir 
l'épaisseur du trait, la hauteur des ca­
ractères, etc. Mais une fois le jeu de 
paramètres fixé, lors de l'appel d'un 
caractère de taille et d'orientation 
données, celui-ci est créé point par 
point. En fait, cette création n'a lieu 
que si la police de caractères n'a pas 
été déjà traduite. D'où économie de 
temps et d'espace mémoire. 

Dès lors, on comprend aisément 

que l'utilisateur a beaucoup plus de 
liberté pour personnaliser sa présen­
tation. Mais les fonctions de Posts­
cript ne sont pas limitées aux caractè­
res et n'importe quelle forme peut 
être générée ainsi : les instructions de 
base sont très puissantes et elles met­
tent à la disposition du programmeur 
des concepts fort proches de ceux 
qu'utilise un imprimeur: trames, 
incrustations ... Ainsi, on peut remplir 
un caractère d'une trame précédem­
ment définie. 

Les forces de Postscript 

Une des premières conséquences de 
l'usage de ce langage intermédiaire 
p0.ur les communications entre l'im­
primante et la machine, est que cela 
permet aux programmeurs de déve­
lopper des logiciels évolués sans avoir 
à se soucier des différentes impriman­
tes utilisées: Postscript sert d'interface. 

Mais qu'en est-il des performan­
ces? Comme on l'a vu, la LaserWriter 
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évite de recalculer des objets inutile­
ment. Néanmoins, le temps d'impres­
sion varie sensiblement d'une page à 
l'autre selon la tâche à exécuter. 

Ainsi, pour imprimer deux polices 
de caractères en trois tailles sur une 
page, il faut 40 secondes pour la pre­
mière page et 15 pour les suivantes. 
Pour du graphique (cercles, ellip­
ses ... ) et du texte, 46 secondes sont 
nécessaires pour la première page et 
28 pour les suivantes. De plus, une 
fois qu'une page est enregistrée et 
interprétée, on peut en faire huit 
copies à la minute. Ces temps sont 
satisfaisants si on tient compte de la 
qualité des sorties mais Adobe 
s'applique à les réduire encore. Une 
anecdote qu'aiment à raconter les 
employés d'Adobe ... "pour l'édition 
des deux manuels descriptifs du lan­
gage, les techniques classiques deman­
daient, selon l'éditeur, au moins 12 
mois. Avec l'usage de Postscript, cette 

durée a pu être portée à 3 mois ... ''. 
Postscript offre la possibilité de ma­

nipuler des images scanners. L'image 
numérisée une fois en mémoire, le 
langage offre la possibilité de manipu­
ler la page image à imprimer. L'utili­
sateur peut choisir le mode pavé ou li­
gne. Puis il choisit la fréquence qui re­
présente le nombre de ces pavés ou li­
gnes. Les lignes peuvent être incli­
nées. Les gris sont alors représentés 
par la plus ou moins grande taille des 
pavés ou la largeur du trait des lignes. 
D'autres outils permettent de modi­
fier l'image, en la contrastant, en 
l'inversant.. . Les modifications peu­
vent aller jusqu'à l'ajout de texte ou 
l'altération de l'image par la superpo­
sition d'objets. 

Un seul rival tente de s'opposer à 
tant de succès: le langage Interpress 
de Xerox. Plus d'une fois Xerox a vu 
des chercheurs de son Parc partir 
"chercher" ailleurs ... et trouver! John 

ADOBE, UNE ORIENTATION GRAPHIQUE 

La compagnie Adobe f~t fondée en décembre 1982 par John E. War­
nock et Charles M. Greshke. Auparavant, tous deux travaillaient au 
Xerox Parc (Palo Alto Research Center), véritable fourmilière où sont nés 
des langages comme Smalltalk et certains concepts comme celui de 
l'interface utilisateur que l'on retrouve sur les stations de travail Xerox 
ou sur le Macintosh. John Warnock avait une solide expérience en lan­
gages graphiques depuis les années 70 où, en tant qu'employé de Evard 
and Satherland Computer Corporation, il développait un langage destiné 
à la représentation tridimentionnelle de bases de données graphiques. 
Membre de l'équipe du Parc depuis 1978, il travaillait au développement 
d'un langage orienté cette fois vers le graphisme à deux dimensions. 
L'idée de Postscript mûrissait déjà depuis plusieurs années quand il 
décida d'en lancer une version commerciale. 

Avec l'aide de Charles Greshke, expert en environnement de program­
mation, ainsi qu'avec celle de toute une équipe de professionnels du gra­
phisme sur ordinateur, ce projet allait non seulement aboutir, mais faire 
parler de lui... 

Maintenant standard de fait dans le domaine du langage de description 
de page graphique, Postscript a fait d'Adobe une société clé du ''desktop 
publishing business'' . A la suite de Apple, s'est créé un véritable réseau 
de coopération autour de Postscript : imprimantes, interfaces de réseau, 
ordinateurs et logiciels professionnels ont été développés pour suppor­
ter des communications en Postscript. Les principaux clients d'Adobe 
sont donc des fabricants d'imprimantes. Mais le logiciel interprète de 
Postscript n'est pas le seul produit d'Adobe: la compagnie développe en 
outre un support hardware, dont un processeur spécialisé pour piloter 
une imprimante laser. De plus, Adobe conçoit régulièrement de nouvelles 
polices de caractères pour imprimantes à driver ''Postscript''. 

Warnock en est un exemple (voir en­
cadré) d'autant plus marquant qu'ac­
tuellement, comme nous l'avons déjà 
dit le seul produit rival de Postscript 
n'est autre qu' Interpress sur lequel il 
avait fait des recherches chez Xerox. 
Quoiqu'il en soit, Xerox revendique 
une place sur un marché tout acquis 
à Adobe. 

Ainsi, c'est Interpress qui équipera 
les imprimantes laser de Xerox. Mais 
il est peu probable que Xerox puisse 
s'imposer avec un produit moins sou­
ple et moins puissant. De plus, Posts­
cript possède un atout majeur, celui 
d'avoir vu se développer nombre de 
produits de qualité autour de son 
standard. 

Un exemple, la liste des construc­
teurs d'imprimantes ayant choisi un 
driver Postscript regroupe des com­
pagnies influentes telles Apple, SUN, 
Linotype ... Les logiciels sont, eux aus­
si, nombreux à tirer partie des possi­
bilités de Postscript, en particulier sur 
Macintosh avec MacWrite, MacDraw 
et Fontographer. Enfin, n'importe quel 
ordinateur peut générer un fichier 
Postscript s'il a des utilitaires de com­
munication avec le driver de l'impri­
mante (lire ''Postscript Language Ma­
nuai", prix: $30). L'équipe dirigeante 
d'Adobe porte tout son effort sur cet 
aspect de communication et de com­
patibilité en développant le logiciel 
Transcript qui fait bénéficer Unix de 
la puissance de Postscript et lui ouvre 
ainsi de nouveaux horizons. 

Le fait que Postscript soit puissant 
ne le met pas à l'abri d'un écueil: 
puissance ne veut pas dire maîtrise. 
Ainsi, une mauvaise programmation 
ou un mauvais développement d' ap­
plications complexes pourrait amener 
un utilisateur mal informé à immobi­
liser l'imprimante. Opération embar­
rassante dans le cadre d'une configu­
ration réseau. D'autre part, donner à 
un usager non spécialiste des moyens 
comparables à ceux d'un profession­
nel n'est pas nécessairement judi­
cieux. Quelques "managers" améri­
cains commencent à se plaindre de re­
cevoir des lettres "fantaisistes" avec 
dix polices de caractères ... A quand un 
système expert en composition de 
texte intégré à un PageMaker? 

jean-Christophe Ferry 
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PICAPAO DIFFUSION 

Tout l'environnement MAC 
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1 
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1 

____!!...d.wV/ par correspondance -1 
~ 0 SAC DE TRANSPORT NOIR POUR MAC PLUS 0 MODEM DIAPASON 

1 
ET MAC STANDARD 4000F ht l 

Il a le label de la petite pomme multicolore et peut 
1 transporter clavier, souris, câbles et deux HD20. Vo- O SCANNER AGFA S200pc 1 
1 tre petit Mac sera bien prot.ègé car les parois de ce 1 
1 

sac sont rembourrées et imperméables. fl digitalise VOS documents: photos, logos, plans, etc ' 
1 500F ttc 34000F ht livraison et installation comprise. 

1 1 
1 0 SAC DE TRANSPORT POUR IMAGEWRITER 2 0 LECTEUR EXTERNE BOOK POUR MAC ET MAC+ 1 
1 Mêmes caractéristiques que ci-dessus quant à la quali- 1890F ttc 1 
1 té de ce sac. 1 
l 569F ttc 0 CARTES D'EXTENSION 2 ET 4 MEGA l 

1 
POUR MAC PLUS l 

0 10 DISQUETTES OF 1 DD /135 tpi Les cartes OR2000 ET OR4000 sont reconnues par Ap-
l Conditionnées dans une boîte de transport en matiè- ple. OR2000 est directement extensible à 4 méga. 1 
1 re plastique OR2000: 6400F ht 1 
1 305F ttc OR4000: 14860F ht 1 

:. • • • • • • • • • • • • • • • • •- ~S~~~SSE POUR MAC PLUS ET MAC STANDARD ~ 
1 1 

Le petit disque dur 
externe 20 Méga 

pour Mac Plus 
Port SCISI 

Vous l'emportez, 
tout seul dans son attaché case 

(Coffret de transport 270x375x75 mm) 
(Dimensions du disque 240x240x55 mm) 

ou 
Vous l'emportez, 

attaché sous le Mac 
par ses 4 clips de fixation 

(Modèle Déposé) 

1 0 990 F TTC seulement 
9266 F HT 

~ 

20 rue Pierre Lescot 75001 PARIS [ Create) TéL !1)42332628 (Répondeur) 
Documentation sur demande 

1 0 HOUSSE POUR IMAGEWRITER 1 ET 2 1 
1 1~F~ 1 
1 1 
1 0 TAPIS SOURIS J'ENVOIE 1 
1 MOUSTRAK MA DISQUETTE J 

La souris du Mac y CATALOGUE 1 1 valsera à merveille! 1 Ce tapis reste plan PLEINE DE LOGICIELS l 
1 

et ne se déforme pas. DU DOMAINE PUBUC l 

1 
18SF ttc CONTRE 10 TIMBRES l 

A 2,20F 1 

1 0 FILTRE ANTI-REFLETS 1 
1 Pour l'écran du Mac. 1 
1 230F~ 1 
1 1 
1 0 COPYIIMAC5.4 1 
1 Manuel français 1 
l 480Fttc 1 

~ 0 RAMDISK ET SPOOLER ~ 
l 650Fttc l 
1 Picapao. 79, r. Mozart. 94400 Vitry. Tél.42.06.96.00 1 
1 Je commande les articles cochés ci-dessus 1 
1 auxquels j'ajouterai 35F pour frais de port 1 
1 en recommandé. Veuillez trouvez ci-joint, 1 
1 mon chèque d'un montant de: F ttc. 1 
1 ~M 1 
l ADRESSE 1 
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MAC FLASH 

ÉCHANGERAIS SOURIS 
CONTRE STYLO! 

Réputé sur le marché graphique, Macintosh se voit agrémenté d'un 
certain nombre de périphériques destinés à profiter des qualités de la machine 

dans ce domaine d'applications. Macintizer est une table à digitalise~. 

Macintosh est à l'origine d'un nou­
veau marché: le graphique bas de 
gamme. Aujourd'hui, les périphéri­
ques d'édition: imprimantes (toutes 
technologies confondues) , tables tra­
çantes, plotters, etc. sont performants 
quant à la rapidité et la qualité 
d'impression. De plus en plus, leurs 
capacités rejoignent celles du haut de 
gamme tandis que leurs prix demeu­
rent malgré tout accessibles. S' adres­
sant aux professionnels des arts gra­
phiques, les logiciels de mise en page 
électronique ont été les précurseurs 
sur ce marché naissant. Ayant ouvert 
la voie, les outils de dessin en deux 
puis trois dimensions se sont position­
nés pour conforter et augmenter la 
part de marché acquise. En matière 
de création graphique, le stylo est cer­
tainement plus adapté que la souris. 
De ce fait, pour ne pas rompre avec 
les habitudes, la tablette graphique 
joue un rôle prépondérant pour les 
périphériques de saisie de don­
nées. 

Développé par la société améri­
caine GTCO Corporation et distribué 
par Yrel, Macintizer est une table à 
digitaliser qui se place devant l'unité 
centrale du Macintosh. D'une surface 
totale de 18 (longueur) x 15,5 (largeur) 
pouces, elle réserve un emplacement 
pour le clavier et propose à l'utilisa­
teur deux surfaces actives de 6,83 x 
4,86 ou de 11,7 x 7,82 pouces. Deux 
wnes de saisie sont destinées à activer 
l'une ou l'autre des surfaces de tra­
vail. Ses domaines d'applications sont 
les arts graphiques: création artisti-

que, cartographie, reproduction de 
documents, etc., en fait , tous lestra­
vaux qui nécessitent une grande pré­
cision dans le tracé. C'est donc un 
outil performant, certes, mais pas tou­
jours facile à manipuler. La souris 
laisse ses empreintes .. . , et le passage 
à la saisie clavier à partir de la souris 
est plus convivial qu'à partir du stylo. 
Tout cela n 'est qu'une habitude à 
prendre ou à abandonner. En ce qui 
concerne les connexions, la souris 
présente de gros avantages ... un câble 
unique, une liaison propre. Macinti­
zer nécessite le branchement d 'un 
tranformateur et d 'une alimentation 
électrique. Le stylo, quant à lui, se 
connecte facilement et directement 
sur la table graphique, mais l'encom­
brement n'est pas des plus légers ni 
des plus esthétiques. 

Avantages et inconvénients 

Le véritable problème de l'utilisation 
de Macintizer réside dans la familia­
risation avec le stylo comme outil de 
création graphique. Si l'association 
stylo-papier est courante, celle qui 
consiste à réunir stylo-ordinateur l'est 
moins. Cette première étape franchie, 
il convient d'utiliser le stylo au même 
titre que la souris puisqu'il remplit les 
mêmes fonctions: clic pour sélection­
ner, double clic pour ouvrir une appli­
cation ou un document, déplacement 
des icônes pour copier, etc. Le stylo 
intègre un ressort invisible pour tra­
duire la ou les pressions sur la "mi­
ne" afin d 'exécuter les commandes 
demandées. Bien que sa vocation pre-

m1ere soit graphique , Macintizer 
s'utilise avec tous les logiciels du mar­
ché. Si pour certains d 'entre eux la 
souris est mieux adaptée, Yrel pro­
pose en option un câble pour connec­
ter la souris sur la tablette et utiliser 
ainsi (en alternance) l'un ou l'autre 
des périphériques d 'entrée de don­
nées. La mise en oeuvre de la tablette 
demande quelques manipulations 
préliminaires, à savoir la configura­
tion du tableau de bord avec une sou­
ris connectée . Ces modifications 
effectuées, il faut éteindre le Macin­
to.sh, débrancher la souris, relier la 
tablette au Macintosh et enfin rallu­
mer la machirle pour booter. Pour 
une tablette graphique, l'essai avec 
MacPaint s'imposait.. . Pour la créa­
tion d'un dessin, la souris semble plus 
adaptée et peut-être même plus pré­
cise. L'obligation d 'appuyer sur la 
"mine" et de tenir le stylo très droit 
n'offre pas toute la souplesse espérée. 
Mais, n 'est-ce pas encore une ques­
tion d 'habitude. Par contre, pour la 
recopie d'un graphisme, Macintizer 
n 'a pas d'égal, la précision du stylo est 
extraordinaire. Ainsi, la copie est 
comparable à l'original. 

Relativement onéreuse (6 700 F 
(HT) , pour un dollar à 6,70 Frs.), on 
peut se poser la question de savoir 
dans quelle mesure cette tablette 
sera un succès. D'autant que l'habi­
tude de la souris joue des mauvais 
tours au stylo. Yrel, ZI Buc, rue 
de Fourny, BP 40, 78530 Buc. Tél: 
39.56. 81.42. 

Laurence Tïchkowsky 
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UN FAUX-FRÈRE DE 
DBASE : DMAC III 

Ce produit a la couleur de dBase III mais ce n'est pas un dBase III. 
Toutefois, grâce à ses possibilités de programmation, ce système de base 

de données apporte des solutions à de nombreux problèmes. 

En regardant la notice qui accompa­
gne le produit de démonstration (PC 
Diffusion International n 'a pas jugé 
bon de nous confier pour test la ver­
sion intégrale du produit utile), on 
voit apparaître le nom de la société 
conceptrice Format Cologne. Si vous 
pensiez avoir sous la main un quel­
conque d.Base, version Mac d 'Ashton 
Tate, détrompez-vous, il ne s'agit que 
d'une astuce commerciale, celle-là 
même qu'avait d'ailleurs emprunté le 
créateur de d.Base II, puisqu'aucun 
DBase I n'avait été créé. La version 
dont nous disposons ( 1.05 Demo) im­
portée et francisée par PC Diffusion 
International tourne sur un 512 clas­
sique ou sur un Mac Plus, machine 
sur laquelle le présent essai a été 
effectué. Le produit est fourni avec 
une documentation présentée en 
classeur de bonne qualité. Comme il 
s'agit d 'une version de démonstra­
tion, la documentation se limite au 
tutorial, soit comment utiliser dMac­
III en onze leçons en partant de la 
création d'un fichier jusqu'aux 
notions de programmation. La docu­
mentation complète devrait intégrer, 
outre le tutorial, un manuel des com­
mandes classées par ordre alphabéti­
que et un index. Une fois chargé, le 
prompt de d.Base (le signe > ) suivi du 
curseur apparaissent à l'écran en des­
sous d 'une barre de menus à 5 choix : 
Fichier, Edition, Créer, Option, Com­
mandes. Toutes les fonctions des dif-
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férents menus (à l'exception du menu 
Option) ont été francisées. Paradoxa­
lement, les commandes rentrées par 
le biais du clavier, se doivent d'être en 
anglais. Pourquoi donc n'avoir pas 
"francisé" le logiciel dans la seule 
optique d'obtenir une gestion des 
caractères accentués? A propos de 
gestion des caractères, le système pro­
posé sur la disquette de démo sup­
porte un clavier AZERTY ' 'non stan­
dard' ', obligeant l'utilisateur à écraser 
le système par un autre . 

Création d'un fichier, 
saisie, modification 

Ce système de gestion de base de don­
nées se compose de commandes 
entrées au clavier (par l'association de 
la touche Commande et d'un carac­
tère alphanumérique) ou via les 
menus déroulants. Les habitués de 
dBase ne seront pas dépaysés puisque 
dMaciii reprend le vocabulaire clas­
~que : CREATE , APPEND , DO 
CASE, SET, etc. 

Ainsi, la mise en oeuvre du produit 
ne pose aucun problème, et le recours 
au manuel apparaît comme absolu­
ment inutile. De plus, la gestion de 
l'éditeur et des différents fichiers (via 
des fenêtres) se fait très simplement. 
Pour les néophytes, en matière de 
SGBD, ceux qui se demandent "que 
choisir? '' , nous allons créer un 
fichier, le modifier, sélectionner quel­
ques enregistrements avant d 'abor-

der les possibilités offertes par la pro­
grammation. 

Rien n'est plus simple que de créer 
un fichier, grâce à la commande 
CREA TE: il suffit d'entrer en colon­
nes sous les intitulés correspondants, 
le nom de la zone, son type (numéri­
que, alphabétique, date , etc.), sa lon­
gueur et le nombre de décimales, 
après avoir attribué un nom au fi­
chier, ADRESSES par exemple. La 
sauvegarde du modèle d'enregistre­
ment (généralement baptisée "for­
me" parles autres SGBD) s'effectue 
par (commande ENREGISTRER). En 
repassant sous le système d'exploita­
tion, on vérifiera l'existence du fichier 
ADRESSES.DBF (le suffixe DBF si­
gnifiant Data Base File). L'ouverture 
d 'un fichier s'effectue par la com­
mande USE suivi de son nom com­
plet (c'est-à-dire avec son unité de dis­
quettes, A:, B: ou C:). Les habitués de 
dBase apprécieront la commande SET 
DEF AULT TO (B: par exemple par le 
lecteur externe) pour indiquer un lec­
teur par défaut. La commande AP­
PEND, indispensable pour la saisie 
des données, entraîne l'affichage en 
haut à gauche de l'écran du nouveau 
numéro d'enregistrement. Pour inter­
rompre la saisie, le choix de la com­
mande ANNULER du menu édition 
s'impose. LIST permet à l'utilisateur 
de visualiser les données de la petite 
base ainsi créée . La même com­
mande, suivie des noms de champs 
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séparés par des virgules affiche à 
l'écran tout ou partie du fichier. 
LISTTO PRINTtraduitl'impression 
des données . Tout comme les autres 
SGBD du marché, dMaciii offre une 
alternative à la visualisation d'un 
enregistrement particulier, avec la 
commande DISPLA Y à laquelle on 
affecte un attribut, par exemple un 
numéro d'enregistrement ou ALL (si 
l'on désire tout voir). Les GO TOP, 
SKIP et GO BOTTOM perrnettent 
de se déplacer rapidement dans la 
base . Enfin, la modification d 'un 
enregistrement s'effectue par EDIT 
suivi du numéro de l'enregistre­
ment. La suppression d'un enregis­
trement s'effectue selon deux 
méthodes. La méthode douce (DE­
LETE) efface l'enregistrement (une 
étoile est placée en début de ligne) 
mais laisse la possibilité à l'utilisa­
teur de la récupérer. Suivi de la com­
mande PACK, l'enregistrement sera 
perdu. Dans la méthode brutale, la 
commande ZAP .. . efface tout. Vous 
voilà prévenus. 

Les éditions 

L' instant décisif en matière de 
SGBD concerne l'impression: c'est 
là que se trouvent tous les chausse­
trappes. dMACIII n'y échappe pas et 
il vous faudra tout spécifier à l'im­
primante en langage ésotérique : l!lr­
geur de la feuille (WIDTH 70) , nom­
bré d'interlignes (LINES 1), marge 
de gauche (PRINTER MARGIN 9) , 
longueur de la. feuille (PRINTER 
FORM LENGTH 66), densité d'im­
pression en caractères par pouce 
(PRINTER CPI 10) ou par ligne 
(PRINTER CPL 6). Encore ne vous 
ai-je pas expliqué les codes entrés 
pounpécifier une en-tête, un pied 
de page , une numérotation! Les 
rédacteurs du manuel ont toutefois 
gardé le sens de l'humour et expli­
quent gentiment que la complica­
tion est la rançon de la liberté et de 
la puissance ! 

La structure du document de sor­
tie, un rapport, pour utiliser le terme 
consacré, peut être enregistré dans 
un fichier spécifique dont l' exten­
sion est .FRM (comme FORM) . Bien 
entendu, il est toujours possible de 
modifier (MODIFY REPORT) la 

Options Commandes Assist 

ADRESSES -

O AII 

O NeHt 

0 Re cord 

\~) Toutes les zones 0 S1 nH turt:> 

() Zones c:hoisies 0 rwlended 

( ) For ( ) To Print 

() While (~ To Sere en 

1! ) Annulat ion 0 Off 

CP 
LI ILLE 
TEL 

Annuler 

rHec:uter 

t5 Fichier Edition Creer Options Commandes 

dMac Ill 

Re•: or·d • Not·l 
C.P 1JI LLE 

1 DUF:AND 
35 100 RENr~ES 

r~APOLEoti 
~:4000 AU 1 GNON 

3 GAULTI ER 
78230 LE PECO 

4 CELIER 
75006 

5 
:30000 

6 
750 15 

PAR /::. 
GOURt1ET 

ALE::: 
RHlOI R 

PAR I S 

PRENOt1 

.JE Ar·~ 

MAR IE 

LOUIS 

CAROLE 

t11 GHEL 

ADF:ESSES 
TEL 

1 1 RUE LOU 1 S- LE _,;A 1 rH 
15-99- 5 1:3857 

;:::: AUE DU PAF:C l'lOR 1 t-1 
208- 07-59 

23 RUE ST CHARLES 
•;ôï-65-0·~ 

1 F:UE DE SEINE 
'504-é·?-98 

15 F:UE ~~Ar·IBETTA 

2:34-55-19 
23 RUE :::EBAST 1 E t~ t1EF:C 1ER 

545- 11 - 34 

dMac III permet de créer des bases de données à l'image de dBase III sur IBM. 

présentation de l'état en le sauvegar­
dant sous un autre nom. 

Les tris 

Sans génie, mais de manière efficace, 
voilà comment travaillent tous les 
produits dans la mouvance de dBase. 
dMaciii reste dans la bonne forme 
avec la " sacro-sainte" commande 
SORT ON suivie du nom de champ 
servant de clé de tri (NOM par exem­
ple dans notre fichier ADRESSES) et 

du fichier cible de stockage (par 
exemple ADR.TRI). Rien de bien 
époustouflant. Toutefois, soulignons 
la présence du mot NORMALIZED 
qui permet de tenir compte des diffé­
rences entre caractères minuscules et 
majuscules au cours du tri, alors que 
la plupart des produits du marché 
ignorent cette différence . Utile mais 
pas aussi déterminant que le manuel 
veut bien le laisser entendre! 
L'indexation est bien sûr possible. Il 
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• Fichier Edition Creer Options 1: !H11mtw~Jp;; 

dMat Ill 

r·ioiTt de fichier : c:::ls .:::m.:::·':=.___c:_:t.i...::.l· r:...:·e:__ _______ _ 

Zone Type Long .Déc: . Zone: Type Long .Déc . Zone Type Long .DÉ:c. 

NOM c 20 1) 

F'RENOtl c 20 0 
A' .lE c 30 0 
CP r·1 5 0 
lJILLE (' '30 0 

• Fichier Edition Creer Options 1: ü ~HHHHif'S 

dMac Ill 

Ree:ot--d • 1 

NOM DURAND 
1 F'RENOt1 JEAN 

ADRE:3SES 11 RUE LOUIS-LE-SA INT 1 
CP 35100 
VILLE RENNE:> 1 
TEL 16-99-513857 1 

Il faut tout d'abord définir les zones de saisie dans ce logiciel. 

suffit de spécifier le champ à indexer 
par la commande INDEX ON suivi 
du nom du champ. Le fichier d'index, 
repérable sous le système d'exploita­
tion par son suffixe .NDX, est auto­
matiquement construit, ce qui per­
mettra comme chacun sait, une 
recherche plus rapide, à condition 
d'avoir préalablement activé l'index 
par SET INDEX TO suivi du nom du 
fichier. Polir ceux qui ignorent tout de 
l'indexation, le manuel donne quel-
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gues explications sur le choix entre 
un tri par la commande SORT ou à 
l'aide d'index. Mais sachez que si 
vous maîtrisez ce problème, vous 
n'aurez sans doute besoin d'aucun 
manuel pour faire fonctionner dMac­
III. 

Recherche d'enregistrements 

Dernier aspect d'un SGBD, la recher­
che conditionnelle, qui constitue la 
justification d'un système de fichiers, 

car il s'agit bien, enfin, de retrouver 
un ou plusieurs enregistrements cor­
respondant à des critères. Le langage 
et la syntaxe sont ceux de dBase, sim­
ples à comprendre, difficiles à retenir 
pour le débutant: LOCATE FOR 
nom= "NEUMEISTER" par exem­
ple, permettra de sélectionner les 
enregistrements dont le nom est 
NEUMEISTER. La réalité est un peu 
plus compliquée sans être complexe. 
li est bien sûr possible d'effectuer des 
recherches sur des portions de chaîne 
de caractères, par exemple tous les 
enregistrements dont le nom com­
mence par NEUM, en modifiant l'état 
de la recherche par défaut par SET 
EXACT OFF (on parle d 'une désacti­
vation du commutateur EXACT). 

Programmation et calcul 

dMaciii n'est pas un simple gestion­
naire de fiches. Pour cela, de très 
nombreux produits existent qui 
offrent sans doute assez de possibi­
lités pour l 'utilisateur de bureau 
habituel. La vraie force d'un produit 
comme dMaciii se trouve dans la 
programmation qu'on peut en faire, 
dans les calculs de toute ·sorte que 
vous pouvez générer. Mais dans ce 
cas, il va falloir maîtriser des problè­
mes de variables, de mémoire, bref 
commencer à devenir informaticien 
et non plus utilisateur. Qu'ils' agisse 
d'un langage de programmation 
comme le Cou d'un langage convi­
vial type dBase, il va falloir débug­
ger, affiner, expérimenter. Est-ce 
bien la tâche d'un cadre? Bien que la 
version démo ne nous ait pas permis 
d 'aller bien loin, il semblerait que le 
produit réponde aux caractéristi­
ques de ses ainés dBase II et III. Il 
permet en particulier de résoudre 
n'importe quel problème de gestion 
sur Mac, comblant ainsi un certain 
vide avec surtout, la force d'un lan­
gage partagé par de nom breux utili­
sateurs. Le prix reste à mon avis 
élevé ·même s'il est raisonnable pour 
un produit de ce niveau . Pour près 
de 4000 F (HT), l 'utilisateur ris­
quera de ne pas être immédiatement 
séduit par les potentialités du pro­
duit et ne franchira peut-être jamais 
le pas. 

Bernard Pr.ost 
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TURBO-LINE, UN NOUVEAU 
CONCEPT DE S1DCKAGE 

Les techniques de la grosse informatique descendent dans la gamme 
et s'appliquent peu à peu à la micro. Thrbo-Line s'intègre au domaine 

du stockage électronique des informations. 

Le principe de ce nouveau concept 
est de faire résider les données non 
plus sur une surface magnétique telle 
le disque dur ou la disquette mais sur 
un disque silicium. Aujourd'hui, un 
seul produit pour Macintosh répond 
à ce nouveau concept de stockage des 
informations. Il s'appelle Turbo-Line, 
il est conçu et fabriqué en France par 
Crex Technology. Basé sur le concept 
du disque dur, Turbo-Line est une 
mémoire de masse à semi-conduc­
teur. Les informations y sont stockées 
de façon électronique dans des zones 
de RAM Nmos. En fait, c'est un boî­
tier connecté au Macintosh par le 
biais d'une liaison série (port impri­
mante ou modem), il comporte des 
RAM dont la capacité peut atteindre 
5 Mo. Relié au secteur, les mémoires 
vives sont continuellement alimen­
tées pour éviter la perte des données. 
De plus, en cas de coupure de cou­
rant, l' onduleur intégré se met auto­
matiquement en marche. 

Les domaines d'application 

Les études de marché montrent que 
92o/o des besoins de stockage pour 
Macintosh en configuration mono­
poste ne dépassent pas 5 Mo. Cette 
capacité associée à celle offerte par les 
deux lecteurs de disquettes (2 fois 800 
Ko, pour un Macintosh Plus) satisfait 
la quasi totalité des utilisateurs de 
Macintosh (en exploitation mono­
poste) en milieux professionnels. La 
Turbo-Line se comporte comme un 
RAM disque interne et présente les 
avantages d'un véritable disque dur, 
telle sa capacité de stockage (jusqu'à 
5 Mo) avec conservation des données 
lors de l'arrêt de la machine (contrai-

rement aux disques virtuels). Cet 
espace mémoire peut être divisé en 
volume d'une capacité minimum de 
32 Ko. Sous un format HFS ou MFS, 
la Turbo-Line fonctionne parfaite­
ment avec le MacPlus et le Mac 
512/800. De ce fait, les incompatibili­
tés logicielles que l'on pouvait ren­
contrer entre les anciennes versions 
de Macintosh et les nouvelles sont 
dans l'ensemble résolues. 

En ce qui concerne l'utilisation de 
la Turbo-Line avec le Macintosh Plus, 
nous sommes en droit de regretter 
l'absence d'une connexion SCSI. Cel­
le-ci aurait l'avantage de laisser les 
sorties série (modem ou imprimante) 
complètement libres. Il ne faut pas 
négliger le fait que l'utilisateur du 
Macintosh possède une imprimante 
et que, de plus en plus, l'achat d'un 
modem ou l'exploitation d'un Minitel 
(en liaison avec le Macintosh) est au­
jourd'hui chose courante. Les déve­
loppeurs ont délaissé et délaissent 
parfois encore cette interface. Ce 
pseudo-désintéressement provient 
certainement du fait que le SCSI 
d'Apple n'est pas standard et qu'un 
patch de la ROM serait indispensable. 
De plus, il est un paramètre qui pèse 
lourd dans la balance : les deux 
Macintosh de la gamme ne disposent 
pas de l'interface. 

Ce type de matériel présente des 
avantages par rapport au disque dur. 
Pour les applications de mise en page 
ou de C.A.O., pour les grosses ges­
tions de fichiers ou encore pour l'inté­
gration de plusieurs applications dans 
Switcher, la rapidité d'accès et de trai­
tement des informations offre un con­
fort de travail inégalé. Rapidité ac-

crue par l'absence d'élément mécani­
que qui apporte silence et sécurité 
dans le transport du matériel. Un au­
tre gros avantage de la Turbo-Line est 
de laisser à l'utilisateur l'intégralité de 
la mémoire vive pour permettre un 
fonctionnement aisé des logiciels. La 
Turbo-Line peut être utilisée en paral­
lèle avec d'autres périphériques, telle 
HD 20 d'Apple. Mais attention, son 
exploitation avec l'Hyperdrive com­
porte des risques «d'explosion de 
bombes». 

Outre le boîtier, le package intègre 
différents logiciels : permettant l'allo­
cation dynamique des volumes, la 
protection de leur accès sur deux ni­
veaux, le spooling de l'imprimante ou 
encore le back-up (sur disquette ou 
disque dur) total ou sélectif des volu­
mes ou des fichiers. Turbo-Line est 
disponible en version de 1 à 5 Mo à 
des prix variant entre 5 900 et 17 800 F 
(HT) (environ 3000 F (HT) pour le Mo 
supplémentaire). 

L'avenir de la Turbo-Line 

Présentée pour la première fois à Ap­
ple Expo, son succès se concrétise par 
des contacts à l'étranger (Bénélux, 
Angleterre, États-Unis). Ainsi, à con­
dition que son marché se précise, 
Crex envisage de faire évoluer le pro­
duit. De ce fait, une version multi­
postes, partageable en réseau verra 
peut-être le jour; une interface pour 
IBM PC et compatibles est probable­
ment en cours de développei,llent. 
D'autre part, rien dans l'architecture 
de la Turbo-Linene s'oppose à l'inté­
gration d'une carte modem, etc. On 
peut tout imaginer... 

Laurence Tichkowsky 
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ACTUALITÉS 

MISE EN FORME 
CONTRE MISE EN PAGE 
MacTex semble être le concurrent 
de PageMaker. Le marché de la mise 
en page électronique se développe à 
folle allure et de nombreux créneaux 
naissent autour du même principe. 
Que représente la mise en forme et 
quel rapport peut-il existé avec la 
mise en page? Mac Tex concerne la 
mise en forme au niveau des caractè­
res. Ainsi, l'utilisateur mru.ûise l'espa­
cement entre les paires de caractères, 
pour les traits d'union, MacTex sépare 
automatiquement les doubles con­
sonnes en cas de besoin (ll, ff , pp, 
etc.). Ce logiciel intègre des polices de 
caractères spécifiques telles celles du 
système métrique, des symboles 
mathématiques, des caractères spé­
ciaux étrangers, etc. , avec des tailles 
allant jusqu'à 2 048 points. Proche de 
la mise en page, MacTex permet 
d'introduire automatiquement des 
notes de bas de page, des en-têtes, des 
numéros de page, une table des 
matières, une bibliographie, des 
index, etc. La visualisation du texte 
est paramétrable (largeur et nombre 
de colonnes, longueur des pages, défi­
nition de ses propres standards de 
pages et format de document, etc.). 
Destiné au Macintosh Plus, ce logiciel 
n 'est pas encore disponible en Fran­
ce. Au prix de $495, il est distribué par 
FI'LSystems Inc., 234 Eglinton ave east, 
suite 205, Toronto, Ontario, Canada 
M4P1K5. 

RAGTIME ... 
Un intégré pas comme les autres 
puisque sa vocation première est le 
"desktop publishing". La concur­
rence devient sévère sur ce marché, 
aux Etats-Unis plus qu'en France. Ce 
nouveau logiciel comporte plusieurs 
modules, à savoir : la mise en page 
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électronique, le traitement de textes, 
le tableur et un générateur de formes. 
Ragtime permet le scrolling complet 
vertical et horizontal, il accepte des 
documents de plus de 350 pages et 
travaille sur 9 fenêtres en même 
temps. Le traitement de textes offre 
les fonctions classiques. Quant au ta­
bleur, la feuille de calcul comporte 
253 lignes et 253 colonnes. De nom­
breuses fonctions (mathématiques, 
par exemple) sont accessibles. Des­
tiné au Macintosh 512 Ko ou au Mac­
intosh Plus, Ragtime intègre des inter­
faces d'impression pour les deux Ima­
geWriter et les deux LaserWriter. Dis­
tribué aux USA, au prix de $395, par 
Orange Micro, 1400N. LakeviewAve, 
Anaheim, CA 92807. Tél .: {714) 
779.27.72. 

VISUAL INTERFACE 
PROGRAMMING 
Plus couramment nommé V.I.P., ce 
logiciel conçu par Emday/Mainstay 
fait désormais partie du catalogue 
P-Ingenierie. Son but est de permettre 
la programmation du Macintosh en 
faisant appel au ToolBox avec un édi­
teur graphique "à la MacPaint" . VIP 
est un langage interactif de program­
mation structurée, son interface gra­
phique permet à l'utilisateur de visua­
liser les procédures du Toolbox de 
Mac. Le programme créé peut être vi­
sualisé et modifié soit dans sa totalité, 
soit en partie. Son exécution s'effec­
tue selon deux modes: le mode nor­
mal ou le mode pas à pas. Dans un 
proche avenir, VIP sera complété par 
une version professionnelle permet­
tant la gestion des variables locales et 
le List Manager. Des bibliothèques 
qui délivrent du code source Cet Pas­
cal seront également proposées. Ces 
codes sources pourront bien sûr être 
compilés. Enfin un Run-Tirne per­
mettra aux développeurs de diffuser 

leurs créations. VIP est déjà disponi­
ble au prix de 1240 F (HT) . Un pro­
duit qui ne cessera d'évoluer! P­
Ingenierie, 226, bd Raspail, 75014 Paris. 
Tél. : 43.21 .93.36. 

LE "REFLEX" MAC 
Depuis son arrivée en Europe avec 
l'installation du siège à Paris, Philippe 
Kahn fait parler de Borland Interna­
tional puisque la société s'est intro­
duite avec succès à la bourse de Lon­
dres l'été dernier. D'autre part, elle 
rachète Fraciel (anciennement son 
distributeur français) et Singular Soft­
ware, conceptrice du logiciel Interlace 
rebaptisé par Borland Reflex pour 
Mac. Au prix de 995 F (HT) et dispo­
nible en anglais, la version française 
en cours de développement sera 
échangée gratuitement. Reflex est une 
base de données relationnelle puis­
sante et d'une grande souplesse d'uti­
lisation. Les masques de saisie des dif­
férents fichiers créés peuvent être 
modifiés à loisir sans pour cela entrai­
ner la perte des données. Multi­
fichiers, les liens entre eux s'établis­
sent facilement et Reflex permet à 
l'utilisateur de travailler sur plus de 
16 fichiers en même temps. Les infor­
mations d'une base sont souvent 
extraites pour l'élaboration d'un rap­
port, les possibilités de calcul sont 
nombreuses, etc., et n'oublions pas la 
fonction mailing. L'arrivée de Reflex 
sur le marché Macintosh précède de 
peu celle de Click-Plan (mini tableur 
résident) et de quelques semaines 
Turbo Pascal dont on sait depuis long­
temps qu'il est àl'origine du succès de 
Borland aux Etats-Unis (pour la ver­
sion IBM). La société croit vraiment 
en Macintosh et investit dans ce 
sens ... N'en déplaise aux pessimistes 
du marché Mac! Borland International 
France, 78, rue de Turbigo, 75003 Paris. 
Tél.: 42. 72.25.19. 
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GOLDEN BRIDGE 
Faites tourner sur Golden MAC tous les 
logiciels APPLE Il grâce à GOLDEN 
BRIDGE . 
GOLDEN BRIDGE est un pont vers la 
fantastique bibliothèque des program­
mes APPLE Il (des milliers de routines, 
de programmes graphiques, de jeux, 
d'applications scientifiques d'utilitaires 
et bien sûr APPLEWORKS~ 
GOLDEN BRIDGE est un émulateur 
d'APPLE lie (128 K, 80 colonnes), ou 
APPLE Il+, qui transfère l'APPLE SOFT, 
l'lnteger Basic, les langages machines 
sur votre MAC 512, MAC PLUS. 
Le soft de communication fourni avec 
GOLDEN BRIDGE vous permet le trans­
fert du PROGRAMME et de ses FI­
CHIERS au travers de la carte super sé­
rie (installée sur votre APPLE Il+ ou lie) 
et du câble IMAGEWRITER ou d'un 
modem. 

• 

GOLDEN BRIDGE c'est 
3 softs: 
• GOLDEN BRIDGE pour 

l'émulation de l'APPLE Il+ 
etlr. 

• MAC DOS: le dos 3.3 
d'APPLE. 

• MAC COM: le programme 
de communication permet­
tant au travers du cible IMA­
GEWRITER le transfert des 
fichiers; 

et 2 versions: 
GOLDEN BRIDGE 512K et 
MAC PLUS. 

1 ' 
.. 

~___,;;;;.....;;;;;.._.;;;;;.,;;;;;....;;;;;;...;;;-=.-=..;;;;;;;J GOLDEN ,MAC , . . . . , 
GOLDEN a selectionne pour ses lecteurs parmi la fantastique blbhothe­
que du domaine public américain, les meilleurs et les plus récents SOFT 
pour MAC 512 K et FIN DER 4.1 : les GOLDEN MAC DISKS. 

GOLDENMAC DISK 1 
• FE DIT: Réparez vos disks 3.5 grâce 

à ce remarquable utilitaire. 
• RESEDIT: Accédez aux extraordi­

naire ressources du MAC. 
• HFS OPENFIX: Voici le premier 

"patch" universel pour MAC 
PLUS. 

,-----------
BON DE COMMANDE 

GOLDEN vous offre en plus les guides d'utilisation de ces softs en FRAN­
CAIS intégrés aux GOLDEN MAC DISKS. 

GOLDENMAC DISK 2 
• MOCKPACKAGE : Un véritable in­

tégré comprenant MOCKWRITE 
(un traitement de texte) , MOCK­
CHART (un utilitaire graphique), 
MOCKPRINT (une vraie police de 
caractères). MOCKTERMINAL .. . 
la première version de "SI DE­
OUICK: 

• LASERPRINT: Un utilitaire de spool 
de la LASERWRITER (copyright 
MACTUTOR). 

• REA DER: Permet de lire des petits 
fichiers textes page par page. 

~ 

GOLDENMAC DISK 3 
• BILLARD PARLOUR : Un véritable 

bi llard de salon. 
• SPACE BUBBLE : Un classique du 

jeux d'envahisseur. 
• ALICE : La première version de 

"Trough the looking glass". 
• BACK BIG BLUE : La pomme re­

cherche Big Blue. 
• MAC JACK : Un extraordinaire jeu 

de black jack. 
• AMAZING : Pour sortir de ce laby­

rinthe, bravo. Même Thésée n'y se­
rait pas arrivé .. . 

GOLDENMAC DISK 4 
Toutes les polices de caractères 
dont vous avez toujours rêvé (plus 
de 20 polices de caractères diffé­
rentes). 

. le magazine qui do~nne · 
du jus à votre APPL~ 

--- ------------------
à retourner à MICRO PRESSE - 185, avenue Charles de Gaulle - 92521 Neuilly-sur-Seine Cedex 
Je souhaite recevoir le GOLDEN BRIDGE .. ..... . .. 590 F TTC Je souhaite recevoir le(s) GOLDEN MAC DISKS . . ....... 110 F TTC 
D Version GOLDEN BRIDGE 512 K et MAC PLUS D GOLDEN MAC DISK 1 D GOLDEN MAC DISK 3 
Ci -joint mon règlement à l'ordre de MICRO PRESSE D GOLDEN MAC DISK 2 D GOLDEN MAC DISK 4 

Nom ____________________________________________ Prènom--------------------------------~-------

Adresse _____________________________________________________________________ Code Postal 1'---''---'--'--'--' 

Ville ___________________________________________ Tél. : __________________________________________ _ 



PHILIPPE GUIOCHON 

ORCA: PLUS COMPLIQUÉ 
QUE COMPLEXE! 

Compliqué et lent, le dernier-né des programmes 
d'assemblage pour Apple II possède toutefois la "panoplie" 
nécessaire pour commencer le développement sous 65816. 

Voici quelques années, un célèbre 
auteur de science-fiction formula ce qui 
allait rester dans les annales comme la 
"loi de Sturgeon", énoncée comme suit: 
"Quatre-vingt dix pour cent de n'importe 
quoi ne vaut rien". Il va sans dire que les 
ffiilliers de logiciels disponibles sur la 
gamme Apple ne font pas exception à 
cette règle d'une application univer­
selle. En effet, s'il existe des dizalnes de 
produits aux fonctionnalités similaires 
(logiciels graphiques, traitements de tex­
tes, gestionnaires de fichiers, etc), il n'en 
demeure pas moins que tous ne sont 
pas égaux en performances. Une indis­
pensable sélection est effectuée, tant 
par les utilisateurs légitimes que par les 
pirates, après quoi ne reste sur le mar­
ché qu'un très petit nombre de logiciels 
dignes d'estime et valant plus que leur 
support magnétique. Potir les assem­
bleurs, par exemple, le produit de cette 
sélection a donné depuis longtemps 
Merlin (anciennement Big Mac), de 
Glen Bredon. Chaque année a vu des 
perfectionnements s'ajouter au module 
de base, pour tenir compte des derniè­
res nouveautés logicielles (ProDos) et 
matérielles (65C02 puis 65816). Merlin 
a su garder le titre mérité d'assembleur 
favori des professionnels et utilisateurs 
avertis. Mais voici qu'un petit nouveau 
entre en scène, qui se proclame avec 
fierté "the best ProDos assembler in the 
world". ORCA, version 4.0, pour lui don-
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ner son nom, a-t-il les moyens de ses 
prétentions? Est-il suffisant, ou bien 
insuffisant? 

La configuration 

Avant de commencer la dissection pru­
dente de ce qui se veut un épaulard des 
logiciels, considérons le produit: un 
énorme classeur de luxe, contenant 
deux disquettes, enregistrées sur les 
deux faces, près de trois cents pages de 
documentation, une feuille d'errata, un 
aide-mémoire précieux des comman­
des, directives ét instructions, et un petit 
manuel "read me first" : force est de 
reconnaître qu'en apparence, l'acheteur 
en a pour son argent..., s'il est capable de 
lire, même de façon approximative, la 
langue anglaise. C'est indispensable: 
ORCA n'est pas de ces produits user­
friendly, qui s'litilisent sans avoir ouvert 
le manuel du constructeur! Donc, révi­
sez votre grammaire anglaise, et conser­
vez un Harrap's à portée de main ... , ou 
bien encore faites une pétition pour 
obtenir du distributeur une traduction! 
Enfin, si le manuel est très complet 
quant aux commandes de l'assembleur, 
il n'est par vraiment destiné aux débu­
tants qui auront sans doute interêt à 
demander conseil. De fait, le lancement 
d'ORCA ne laisse place à aucune erreur, 
si vous lisez avec soin le manuel "Lisez­
moi en premier". Les tristes possesseurs 
de II+, désormais habitués à ne plus 

voir paraître de procj.uits pour leur ancê­
tre, apprendront avec plaisir qu'ORCA 
peut tourner sur leur antique et vénéra­
ble machine, si elle dispose de 64 K. Pas 
de problème pour les Ile et Ile. Sachez 
simplement que la carte 80 colonnes est 
indispensable: en théorie, vous pouvez 
l'utiliser en 40 colonnes, mais c'est aussi 
pénible qu'en Pascal: moitié d'écran par 
moitié d'écran. Une "80 colonnes" n'est 
donc, ici, pas un luxe. Notez aussi que 
pour cette version tournant sous Pro­
Dos, il faut sans cesse jongler avec les 
disquettes /UTILITY, /MACROS, 
/LIBRARY et lORCA lorsque l'on désire 
certains utilitaires. Par contre, selon 
votre équipement, vous pouvez dispo­
ser d'un "disque électronique" et tirer 
parti d'un disque dur. Avant même de 
booter ORCA, le manuel recommande 
de faire des back-up des disquettes, 
tâche aisée dans la mesure où, comme 
tous les programmes destinés à un 
usage intensif, ORCA n'est p~s protégé 
contre la copie: c'est un point en sa 
faveur. D'autant qu'une fois votre dis­
quette d'origi,ne configurée, c'est définj.­
tif! Précisons que l'assembleur ORCA 
sans la documentation est rigoureuse­
ment inutilisable. N'omettez pas la lec­
ture des manuels, comme le font trop 
d'utilisateurs. Pour en revenir au 
lancement d'ORCA, cette première 
étap'e de configuration est tout à fait 
« ProDos-esque », dans la mesure où 
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vous sélectionnez carte 80 colonnes, et 
carte horloge: à ce sujet, ORCA est ca­
pable de reconnaître des cartes d'ordi­
naire inutilisables sous ProDos: c'est un 
bon point. Le système "reboote" tout 
seul, et vous vous retrouvez, après un 
message de copyright, avec un curseur. 
Et c'est là que ce produit se démarque 
de ses concurrents: pas de menu pour 
entrer dans l'éditeur, mais une série de 
commandes dans le genre d'Unix. Par 
exemple, pour lancer un programme, 
vous tapez son nom, en toutes lettres, 
ou bien avec son initiale plus flèche 
droite . Les flèches haut et bas permet­
tent de découvrir tous les ordres prévus 
par le moniteur d'ORCA, en sachant 
que quelques lignes d'aide, très som­
maires, sont accessibles par HELP plus 
le nom de la commande. La plupart des 
commandes Pro DOS sont là, mais seul 
CAT vous donnera un CAT ALOG, à 
condition que vous ayez d 'abord établi 
le PREFIX convenable. En vérité, un as­
sembleur comme Liza avait déjà cette 
caractéristique de mêler à un même ni­
veau de commande les ordres DOS et 
les ordres de l'assembleur, sans qu'on y 
puisse voir un quelconque intérêt! Par 
exemple, vous pouvez lancer SYSGEN, 
qui permet, dans une certaine mesure, 
de configurer les aspects secondaires du 
système, comme l'audio feedback des 
touches, le microprocesseur (65C02 
pour ceux qui possédent un Ile ou un 
nouveau Ile), les paramètres de l'impri­
mante éventuelle, etc. Toutes ces pha­
ses sont fort bien documentées, et dis­
posent de pages d'aide: en cas d'erreur, 
il suffira de relancer le programme. No­
tez que si vous n'avez qu'un drive, OR- Après l'assemblage, un écran signale la position du programme en mémoire. 
CA vous demandera de mettre "en li-
gne'' la disquette nécessaire: mais il est 
préférable de posséder deux lecteurs, 
pour éviter d'insupportables séances 
d'insertion de disques. Jusque là, rien 
de très original: la plupart des bons as­
sembleurs peuvent être configurés, et 
seule la bizarrerie des commandes peut 
intriguer le vieil «Apple-man». C'est 
avec l'éditeur que commencent les pro­
blèmes: faites NEW pour commencer 
un nouveau programme ... , et attendez! 
De fait, ORCA a l'inconvénient majeur 
de n'être pas un éditeur/assembleur co-

~ résident : ce qui signifie qu'après avoir 
·~ créé un programme, l'assemblage n'est 
" pas immédiat: il faut charger un modu­
~ le depuis le disque/ORCA, et pour édi­
E ter à nouveau ce même programme, re­
JI charger l'éditeur. Même en ProDos, il 
~ s'agit là d'une procédure longue et fas­
i'i: tidieuse, directement héritée de la 
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' 'grosse info ' ' genre IBM : cela est d'as­
sez mauvais augure, d'autant que l' édi­
teur n 'a rien de convivial! A chaque 
fois, environ sept à dix secondes de per­
dues ... , à condition d'avoir la bonne dis­
quette "en ligne"! Heureusement que 
le système d'exploitation est rapide ... 

L'édition 

Enfin ... , parlons plutôt de l'édition des 
programmes, phase indispensable à 
leur création. Deux types d'éditeurs 
sont en concurrence, comme pour les 
éditeurs Basic: le système du ligne à li­
gne, ou le système de la pleine page. 
Dans le premier cas, la numérotation 
des lignes est automatique, et pour mo­
difier le programme, il faut spécifier la 
ou les lignes désirée(s): c'est le cas le 
plus répandu. Dans le second, on s'ins­
pire du traitement de textes, pour ne 

plus travailler à la ligne, mais directe­
ment dans un ''buffer'' de taille consé­
quente, avec tous les mouvements pos­
sibles des flèches, en se déplacant sur 
tout l'écran, le curseur se positionnant 
sur le texte recherché. ORCA a choisi le 
type d 'éditeur pleine page, choix qui 
n 'aurait rien de répréhensible si l'auteur 
Mike Westerfield avait su reprendre les 
caractéristiques désormais classiques 
d'un Applewriter ou d'un Appleworks. 
Las, il n 'en est rien, et l'éditeur pleine 
page, en théorie le plus agréable, se ré­
vèle ici une torture raffinée pour esprit 
masochiste. Précisons pour les II+ que 
certaines combinaisons de touches avec 
ESCAPE donnent les caractères absents 
du clavier: heureuse initiative! 

La présentation ''fait' ' traitement de 
textes: occupation de la mémoire, posi­
tion du curseur, numérotation des co-
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lonnes. Bien sûr, les flèches contrôlent 
le curseur sur la page texte, tandis que 
TAB avance de dix caractères, DEL dé­
truit, et RETURN passe à la ligne sui­
vante. Jusque là, rien de scandaleux. 
Par contre, les commandes de destruc­
tion, d'insertion, de recherche, de rem­
placement et de copie sont assez lourdes 
d'emploi: il y a un standard de fait, pres­
que optimal, alors pourquoi avoir voulu 
faire ésotérique? L'usage effréné de la 
touche ESCAPE rappelle le bon vieux 
temps d' Applewriter II+ . Voici un 
exemple, qui nous semble assez par­
lant: la fonction FIND/.REPLACE. Il 
faut d'abord définir la chaîne à recher­
cher, avec ESCAPE x puis la chaîne. 
Ensuite, pour la chaîne de remplace­
ment, faire ESCAPE: puis chaîne. En­
fin, pour effectuer la fonction, CON­
TROL C pour rechercher vers le début 
du fichier, ou CONTROL V pour aller 
vers la fin, avec, bien sûr, la possibilité 
d'automatiser cette recherche/rempla­
cement ou de demander confirmation. 
Pourquoi n'avoir pas conservé la 
syntaxe à laquelle tout utilisateur est 
habitué? Heureusement que, dans une 
certaine mesure, il est possible de défi­
nir des macro-commandes avec les tou­
ches "Pomme"! Hélas, cela ne sert en 
rien à pallier un inconvénient majeur de 
l 'édition: si vous voulez faire un 
'' cutlpaste' ' du fichier de travail vers lui­
même, il est nécessaire de sauver la por­
tion de texte sur une disquette, pour la 
recharger ensuite à l'endroit où vous 
vouliez la copier! Notez qu'en sortant 
de l'éditeur via CONTROL Q, vous 
avez droit à un menu pour la sauve­
garde éventuelle, sous forme de fichier 
TEXTE, de votre source, sous son nom 
de chargement ou sous un autre à spé­
cifier avec toutes les joies des préfixes et 
sous-volumes que connaissent si bien 
les utilisateurs de ProDos. Il est vrai 
que, sur le papier, toutes les caractéris­
tiques d 'un traitement de textes sont 
présentes dans l'éditeur, mais leur im­
plantation ne nous a guère convaincu. 

L'assemblage 

Les commandes d'un assembleur sont 
de deux types : les instructions, codes 
opératoires du microprocesseur (exem­
ple: nop), et les directives, propres à 
l'assembleur lui-même (par exemple, 
ASC pour définir une chaîne en ASCII) . 
ORCA est capable d 'assembler sans er­
reur les instructions du 6502, du 65C02, 
du 65802 et du 65816: il suffit de le spé­
cifier par la directive appropriée. Entre 
autres gags, les minuscules seront assi-
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rnilées aux majuscules, et les étiquettes 
symboliques ne devront pas dépasser 
dix caractère~ (c'est-à-dire que 
ETIQUETTE22 est identique à ETI­
QUETIE23). Comme si cela ne suffisait 
pas, l'espace de travail est limité à envi­
ron 700-800 lignes, là où l'on devrait en 
disposer de 2 000-2 400! Il est possible 
de chaîner des fichiers à l'assemblage, 
mais on perd alors en rapidité, et la pro­
fusion de fichiers sous ProDos est un 
véritable fléau. La lourdeur et la place 
prise par Pro Dos n'expliquent pas tout: 
un petit programme d'une dizaine de 
lignes exige près de vingt secondes pour 
être assemblé, à cause de la séparation 
des modules éditeur et assembleur! Et 
que dire des problèmes de conversion: 
passer du format DOS 3.3 à Pro Dos n'a 
rien de monstrueux, mais modifier les 
directives, quel ennui! Et le fractionne­
ment des fichiers ... Car, mis à part l' édi­
teur pleine page, ORCA n'hésite pas à 
bouleverser les habitudes en allant jus­
qu' à modifier les commandes définies 
par les assembleurs précédents, un peu 
comme les petits ordinateurs Sinclair 
forçaient leurs possesseurs à rester dans 
la gamme par une ruse assez malvenue: 
l'entrée des mots-clé par d'ésotériques 
combinaisons de touches, sans pouvoir 
les taper en entier. Par exemple, là où 
l'on trouve d'ordinaire ASC "HELLO", 
ORCA vous contraint à mettre DC 
C'HELLO', en précisant MSB ON, pour 
Define Constant Character. L'inconvé­
nient, à notre sens, de telles pratiques 
vient du fait que le logiciel sur Apple a 
une histoire, et que les utilisateurs ont 
pris certaines habitudes, d'ailleurs 
rationnelles: quiconque a manié TED 
II+, Big Mac, EDASM, S-C ou même 
Liza se trouve en terrain de connais­
sance en quelques minutes, alors 
qu'ORCA exige la perte d'un temps trop 
précieux. S'il est bon de bousculer quel­
que peu les réflexes, il ne faut pas pour 
autant les négliger. ORCA ne définit pas 
un standard, mais vient après nombre 
d'autres assembleurs, tous ou presque 
en accord sur les directives. Comme 
leur effet ne change pas, pourquoi en 
modifier inutilement les noms? Ce qui 
serait normal si l'Apple était une machi­
ne toute récente ne se justifie pas avec 
dix ans d'histoire! De fait, reconnais­
sons qu'il existe une raison à ces fantai­
sies. Ainsi, l'extension, qui fait très 
''pro'', des constantes, puisqu'il est pos­
sible de les créer sous forme binaire, 
texte, hexadécimale, ou en virgule flot­
tante. Le reste des caractéristiques 
d 'ORCA n'offre, n'en déplaise à son 

créateur, rien de tout à fait original: les 
macro-instructions, par exemple, de 
même que les labels locaux. Le néophy­
te doit savoir qu'il est parfois nécessaire 
de définir, pour rendre la programma­
tion plus agréable, de nouvelles instruc­
tions en assembleur. Par exemple, le pa­
resseux voudra une instruction ''MULT 
valeurl, valeur2, adresse de stockage" 
au lieu du code effectif à retaper chaque 
fois: c'est ce que l'on appelle une macro 
(à ce sujet, un conseil dicté par une lon­
gue pratique: l'usage forcené des ma­
cros augmente considérablement le co­
de machine, alors que des sous-pro­
grammes appelés par un JSR rendent 
les mêmes services, sans perte de pla­
ce). De même, il voudra peut-être utili­
ser à plusieurs reprises le même label 
passe-partout (LOOP dans une boucle, 
par exemple), sans bavure à l'assem­
blage (puisqu'il est en théorie interdit 
d'avoir des labels identiques): la solu­
tion, les labels locaux. Comparons un 
peu ORCA et Merlin-PRO. Avec OR­
CA, il faut définir les début et fin d'im­
plantation pour les labels locaux, de cet­
te manière: 
SEGMENT1 START NOP 
LABEL1CLC 
BCCLABEL1 
END 
SEGMENT2 START 
NOPLABEL 
1JMPLABEL2 
LABEL2SEC 
BCS 
LABELl 
END 

Ici, LABEL1 prendra deux valeurs 
différentes à l'assemblage, mais sans 
confusion, puisque qu'elles sont vala­
bles uniquement entre START et END. 
C'est très utile si vous êtes du genre à 
réemployer LOOP à chaque fois qu'il y 
a une boucle dans votre programme. 
Notez bien qu'avec les dernières ver­
sions de Merlin, pour ne citer que lui, il 
faudrait ceci, plus agréable selon nous: 
SEGMENT1 NOP 
: 1CLC 
BCC:1 
SEGMENT2 NOP 
: 1JMP: 2 
: 2SEC 
BCS: 1 

Quant à la définition des macro­
instructions, elle est bien "user­
friendly''. Si cette possibilité apporte à 
un assembleur la puissance et l' agré­
ment d'un langage de haut-niveau, il 
faut que leur création et leur utilisation 
soient aisées. Là où Merlin emploie les 
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symboles > > > et <<<:pour défi­
nir une macro , ORCA prend MACRO 
et MEND. En revanche, l'appel se fait 
directement par le nom de la macro, ce 
qui est agréable, et évite une perte de 
temps. Notons que le passage de para­
mètres est fort bien conçu : pour le 
débutant, c'est comme l'emploi de 
variables en Basic, avec tous les avanta­
ges que cela comporte. Par rapport à ses 
concurrents, ORCA n 'innove que dans 
la création de " variables" de type 
chaîne et même de tableaux: l'utilité en 
est certes limitée, mais enfin, si vous en 
avez besoin .. . De même les fonctions de 
recherche et d 'extraction sont analo­
gues aux fonctions habituelles du Basic. 
Dans un même ordre d'idée, l'assem­
blage conditionnel est aisé, comme sur 
tous les bons assembleurs. Un inconvé­
nient toutefois, directement hérité de la 
"grosse info": il faut le plus souvent 
créer un fichier de macro-instructions, 
avant de pouvoir les utiliser lors de 
l'assemblage avec nombre de directives 
pesantes. Il n 'est pas question de reco­
pier la documentation, mais il faut 
reconnaître à ORCA une qualité: si tout 
n 'est pas utile , ni même souhaitable, 
tout est présent! Sachez néanmoins 
que, comme ses meilleurs concurrents, 
ORCA permet de créer des fichiers relo­
geables, similaires aux fichiers de type 
R de l'assembleur du DOS toolkit, de 
même que l'utilisateur peut spécifier 
lors de l'assemblage le ou les noms de 
bibliothèques de macros à insérer dans 
le source final . Enfin, il arrive que du 
code doive résider sur une même page, 
pour des raisons de timing: ORCA peut 
s'en occuper , et même réserver 
d 'avance des zones entières. Au niveau 
de l'assemblage pur, pour contrebalan­
lancer la relative lenteur du processus, 
le programme dispose d 'une particula­
rité assez bienvenue: l'assemblage par­
tiel. Par exe~ple, si dans un code 
source de 4000 lignes il faut en réas­
sembler 10, l'assembleur peut très bien 
ne générer que ces 10 lignes, à charge 
pour vous de les mettre dans le code 
objet. 

Le 65816 

Aucune des caractéristiques d 'ORCA 
n 'est révolutionnaire pour le dévelop­
peur: c'est du vieux vin dans une nou­
velle bouteille. Le seul réel intérêt de ce 
logiciel, pour nous, réside dans l' exploi­
tation exhaustive du jeu d 'instructions 
du 65816, le microprocesseur du nou­
vel Apple. La directive 65816 ON per­
met l'assemblage correct: les nouveaux 
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modes d'adressage sont conformes à la 
syntaxe définie par le W estero Design 
Center. L'adressage relatif à la pile sera 
en ,S; le relatif indexé sur la pile sera 
noté ( ,SJ,Y ; les adressages longs utili­
sent des crochets plutôt que des paren­
thèses; enfin deux directives particuliè­
res indiquent à l'assembleur comment 
traiter les registres: LONGA ON indi­
que que le registre A est sur 16 bits 
(LONGA OFF pour annuler), tandis 
que LONGI s'occupe des index! A 
notre connaissance, ORCA est pour le 
moment le seul assembleur à définir 
correctement tous les codes du 816: 
mais nul doute que la concurrence ne le 
rattrape rapidement! 

Des utilitaires 

Un bon assembleur ne se suffit pas seul, 
et doit disposer de divers fichiers tels 
que la bibliothèque de macros, les pro­
grammes exemples pour les néophytes 
et, si possible, un moniteur/désassem­
bleur, intelligent et rusé autant que faire 
se peut. La bibliothèque, déja définie 
par Mike W esterfield, semble assez 
importante, et est d'autant plus agréable 
qu'elle est gratuite! Attention toutefois, 
son usage est soumis à une licence 
d 'exploitation, ce qui, pour nombre de 
macros, nous rappelle l'exploit d'un de 
nos anciens confrères ayant osé mettre 
son copyright sur les trois lignes 
suivantes: 

lOFORI= lTOlO 
20NEXTI 

30REM COPYRIGHT 
Avec cette bibliothèque, ne vous 

attendez toutefois pas à des fonctions 
très compliquées: si vous les utilisez, 
vous gagnerez simplement deux ou 
trois jours de travail personnel, préféra­
ble à notre sens. C'est affaire de cou­
rage: que les paresseux sachent qu'ils 
trouveront à peu près toutes les fonc­
tions mathématiques sur 2, 4 ou 8 octets 
(addition, division, multiplication, 
racine carrée, etc). Diverses macros 
peuvent manipuler les entrées/sorties : 
par exemple, point n'est besoin de sou­
ligner le caractère primordial de 
PUTCR pour envoyer un RETURN sur 
le terminal en service! Plus sérieuse­
ment, une bibliothèque spéciale est 
réservée aux appels des routines Pro­
Dos, ce qui évitera de se reporter sans 
arrêt au manuel. D'une utilité plus con­
testable est la bibliothèque graphique, 
seule pour laquelle le code source n 'est 
pas inclus sur la disquette. Les perfor­
mances en sont très limitées, même s'il 
est possible d 'utiliser ces macros en 

texte, GR, HGR ou double résolution. 
En raison de cette polyvalence, le temps 
pris par chaque fonction est important, 
ce qui limite l'intérêt de cette bibliothè­
que. Toutefois, si vous ne pouvez ou ne 
voulez écrire vos propres fonctions 
FILL, DRAW, RADAR, PLOT, etc, tout 
est là, et tous les modes graphiques et 
texte Apple sont respectés. Enfin, quel­
ques macros sont destinées à gérer le 
haut-parleur, les paddles, avec l'exploi­
tation de quelques routines de la ROM 
F8. Attention: plusieurs macros utili­
sent certaines adresses en page zéro, de 
$80 à $FC: mieux vaut le savoir d' avan­
ce! Venons-en aux utilitaires : DISASM 
et PEE K. Ce dernier n 'est qu'un médio­
cre éditeur de block, autorisant la visua­
lisation en ASCII ou en hexa d 'un bloc 
de 512 octets. Il permet de lire ou 
d 'écrire un bloc ... , mais l'on voit mal 
non pas l'intérêt d 'un tel utilitaire, mais 
le pourquoi d 'une si médiocre concep­
tion, car il serait tout juste publiable 
dans une revue bas-de-gamme! Il n 'en 
va par bonheur pas de même pour l'uti­
litaire DISASM, qui reprend l'idée de 
base du SOURCEROR de Merlin : à 
partir du code binaire, recréer le code 
source, en tenant compte des tables, des 
codes ASCII. Pour d 'évidentes raisons, 
ce type de programme se doit d'être 
interactif, car il n'a d 'intelligence que 
pour autant que l'utilisateur est un bon 
programmeur. Ce générateur de code 
source est capable même de recréer du 
65C02 : voilà qui réjouira les posses­
seurs de Ile. Il s'agit certainement d 'un 
des deux ou trois meilleurs program­
mes de ce type sur Apple, mais il faut 
beaucoup de connaissance en 6502 
pour l'utiliser au mieux : le débutant 
aura tout intérêt à désassembler par 
exemple la ROM BASIC pour s'exer­
cer! 

Complet mais compliqué 

Nous l'avons dit, à notre avis, ORCA est 
un produit inutilement compliqué, 
mais au fond assez peu complexe. Si 
l 'on excepte le principe de l'éditeur 
pleine page, dont l'appréciation est 
sujette aux préférences personnelles, le 
reste des caractéristiques demeure 
assez classique, n 'en déplaise à la publi­
cité américaine : les concurrents dispo­
sent aussi de macro-instructions, de 
labels locaux, de bibliothèques de 
macro-instructions redéfinissables, des 
directives d 'assemblage conditionnel, 
des modules relogeables, de l'assem­
blage des codes du 65C02 et du 65816, 
et d 'utilitaires divers comme le désas-
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Pour sortir de l'éditeur, lapez Ctrl Q. Un menu de commandes apparaît alors. 

Chaque commande possède un écran d'aide stocké sur la disquette des utilitaires. 

sembleur "intelligent". Certes, tous ne 
possèdent pas ces fonctions simultané­
ment, mais il faut avouer que toutes ne 
sont pas utiles, même pour un program­
meur confirmé, d'autant que ce genre 
d'assembleur incite nécessairement à la 
paresse. Un problème : utilisons les ma­
cros de Westerfield! C'est facile , c'est 
efficace, mais ce n'est pas formateur . Le 
mérite d'ORCA est plus d'avoir rassem­
blé dans un seul produit des fonctionna­
lités éparses, que de les avoir définies. 
La puissance d 'ORCA n'est donc pas 
vraiment supérieure à celle des "grands 
classiques' ' . A notre sens, avoir été jus­
qu' à modifier sans raison les directives 
habituelles pour faire "grosse info" 
(c'est le manuel qui le dit, en précisant 
pour certaines options : elles ne servent 
à rien, mais comme elles sont sur l'as­
sembleur de l'IBM 370, on les ajoute 
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même!) va peut être dans le sens voulu 
par Apple, mais certes pas dans le sens 
de l'agrément. Le paradoxe d 'ORCA est 
qu'il est trop difficile d'accès pour le dé­
butant, qui seul pourrait s'accommoder 
de certaines bizarreries, tandis que le 
pro confirmé, seul susceptible d'en tirer 
le meilleur parti, hésitera certainement 
à acquérir de nouveaux réflexes au 
niveau du développement, des directi­
ves, des commandes ... , sans oublier 
l'impossibilité de conserver l'acquis de 
son ancien travail sans conversion: 
l'obstacle n 'étant pas tant Pro DOS que 
l'assembleur. Il ne s'agit pas ici d'assas­
siner un produit de bonne qualité au de­
meurant, mais de conseiller aux ache­
teurs potentiels de bien se renseigner, 
comme toujours, pour les prix, l'agré­
ment d'utilisation, et la puissance: pour 
ces trois points, il vous appartient de ju-

ger si ORCA est plus ou moins intéres­
sant que ses concurrents. L'achat d'OR­
CA ne s'impose vraiment qu'aux déve­
loppeurs 65816, car force est de recon­
naître que c'est pour l'instant le seul as­
sembleur capable de générer tous les 
codes du nouveau microprocesseur. Il 
peut être un bon choix si vous commen­
cez : au cas où vous auriez pris d 'autres 
habitudes avec un assembleur, mieux 
vaut sans doute n 'en pas changer sinon 
pour des versions nouvelles du même 
constructeur. Car si le maniement 
d'ORCA est assez compliqué, les fonc­
tions résultantes ne sont pas plus com­
plexes que celles qu'on trouve sur ses 
deux meilleurs concurrents. A moins 
que vous ne vouliez, comme Mike Wes­
terfield, avoir sur votre Apple un assem­
bleur style IBM 370! 

S'il n'est pas question d 'un banc d'es­
sai comparatif, n 'oubliez pas que dans 
cette catégorie particulière des assem­
bleurs, nombre d 'autres bons produits 
ont déja fait leurs preuves depuis plu­
sieurs années. Jetez-y au moins un coup 
d 'œil avant d 'investir une somme que 
nous jugeons assez importante! Par or­
dre de préférence: 
- The Assembler, édité par Micro­
SPARC, 45, Winthrop Street, Concord, 
MA 01742. Cet assembleur dispose 
d'un macro langage très performant, 
qui vous permet de créer directement 
des prograrnrnes similaires à du Basic 
compilé. 
- Merlin Pro, édité par Robert Wa­
gner Publishing, 10761 WoodsideAve­
nue, Suite E, Santee, CA 92071. Le stan­
dard de facto, toujours révisé pour tenir 
compte des "progrès" réels (65816) ou 
imaginaires (ProDos) de la gamme Il . 

Ces deux assembleurs sont à juger à 
égalité. 

Viendraient ensuite l'Assembleur s-c 
de S-C Software, trop peu connu, mais 
de bonne facture de même que 
EDASM, distribué par Apple (un sous­
Merlin). Mentionnons pour mémoire 
Liza 2.6, très rapide à l'assemblage, 
mais à l'éditeur trop peu convivial. Il y 
en a encore quelques autres, et même 
un français, mais il s'agirait plutôt de se­
c;onds choix. Quelle que soit votre déci­
sion, renseignez-vous auprès de l'édi­
teur ou du revendeur pour connaître le 
système d'exploitation: presque tous 
ces produits offrent une implantation 
en 3.3 et/ou ProDos. Enfin, rien ne rem­
place un essai personnel : il se peut que 
vous trouviez génial ORCA, mais dans 
ce cas, montrez-nous ce que vous en 
ferez! è 
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MICHEL ROUSSEAU 

INITIATION À LA ROBOTIQUE 
(1re partie) 

L'idée de robotique est née bien avant notre ère avec des 
moyens rudimentaires. Aujourd'hui, avec seulement votre 

Apple II, vous allez pouvoir réaliser des prouesses. 

Que faire de votre vieil Apple II? Le 
mettre au musée? Le conserver pour le 
montrer à vos petits-enfants en leur ra­
contant la fabuleuse histoire de la mi­
cro-informatique (il était une fois un ga­
rage en Californie .. . )? Ou encore le 
transformer en bac Riviera? Foin de 
tout cela, il est un domaine dans lequel 
votre micro adoré trouvera encore sa 
pleine utilité : la Robotique. Les robots 
ne nécessitent généralement pas une 
grande capacité mémoire pour pouvoir 
exécuter leurs instructions et 64 Ko 
constituent une taille suffisante pour 
faire tourner nombre de programmes 
pilotant un bras articulé. Même si les 
applications que nous décrirons dans 
les prochains numéros de Golden ne 
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sont pas dignes de vous faire gagner vos 
chevrons de parfait roboticien, du 
moins, auront-elles le mérite de vous 
enseigner les bases d'une technologie 
en pleine expansion. Aussi attachez vos 
ceintures et préparez-vous pour un long 

voyage au pays des automates. 
Tout, en fait, commence par une his­

toire. La robotique n'échappe pas plus 
à cette règle, que n'importe quelle autre 
technique. Loin de vouloir ressasser des 
souvenirs qui n'auraient d 'autre mérite 
que de vous émerveiller, nous avons 
voulu dans un premier temps, vous fai­
re pénétrer le plus agréablement possi-
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ble les arcanes fondamentaux qui sous­
tendent l'édifice robotique. Les pre­
miers textes parlant de créatures artifi­
cielles remontent à l'Antiquité. C'est 
ainsi que l'on attribue à Dédale, le fabu­
leux créateur du labyrinthe, l'invention 
des premiers automates. li aurait réalisé 
des statues de bois emplies de mercure 
dont la fluidité même permettait la con­
tinuation de certains mouvements, 
ceux-ci une fois lancés par une inter­
vention humaine. Archytas de Tarente 
(400 à 365 avant J.C.) s'inspirant du mê­
me principe construisit un pigeon vo­
lant, en réalité un petit planeur dans le­
quelle déplacement du mercure provo­
quait un battement d'ailes. Ceci entraî­
ne déjà deux constatations : tout robot, 
aussi archaïque soit-il, doit se soumettre 
pour se déplacer et obéir . à certains 
mouvements aux lois de la cinétique et 
de la dynamique. Retenez déjà cela, 
nous y reviendrons de façon plus détail­
lée par la suite. Au début du deuxième 
siècle avant J.C. vint au monde à Alex­
andrie, celui que l'on devait considérer 
jusqu'au cœur du Moyen-Age comme 
le père des automates. Dans son livre 
De Automatis , il décrit plus d 'une cen­
taine d'appareils mécaniques parmi les­
quels un groupe de statues animées 
mues par l'écoulement de sacs de sable. 
Dans les manuscrits perses et arabes, on 
parle aussi de merveilles, arbres d 'or et 
d 'argent artistiquement représentés et 
sur lesquels étaient perchés des oiseaux 
siffleurs battant des ailes. Ces mécani­
ques mues la plupart par des systèmes 
à ressort, font penser aux jouets méca­
niques réalisés par les Aztèques et hélas 
tous détruits par les Jésuites lors de la 
conquête du Mexique. Au Moyen-Age, 
de nombreux inventeurs utilisèrent des 
techniques très avancées pour l' épo­
que, telle la tête parlante du pape 
Sylvestre II, véritable merveille avant la 
date de la synthèse de la parole fondée 
sur un double principe : la modulation 
des sons au travers d'un larynx artificiel 
et leur prononciation à l'aide d 'un ré­
seau complexe d'organes articulés. Pas­
sons rapidement sur l'homme de fer de 
Roger Bacon, ou encore la mouche vo­
lante de Johan Müller, mathématicien 
également connu sous le nom de Régio-

] montanus. L'ère des montres, inaugu-
8 rée par le présent fait par le Calife Ha­
â roun Al-Rachid à Charlemagne en l'an 
~ 809 devait apporter une véritable révo­
~ lution de l'automatisme. On disposait 
.g enfin d'une source d'énergie facilement 
~ renouvelable et qui, par l'intermédiaire a de rouages mis en œuvre, pouvait corn-
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mander plusieurs mécanismes simulta­
nément. La première mécanique cons­
truite selon ces pnncipes fut le coq de la 
cathédrale de Strasbourg, achevé en 
1334, et qui ne nécessita des révisions 
fondamentales qu'au 19• siècle. Peu à 
peu, automatisme devint synonyme 
d'horlogerie, avec notamment la décou­
verte en 1602 du mouvement d 'horlo­
gerie grâce à deux boules tournantes, 
principe que reprendra d 'ailleurs Tho­
mas Edison lors de la construction de sa 
génératrice d'électricité. Le mouve­
ment ascendant des boules prenant de 
la vitesse, permettait d 'assurer par sim­
ple inertie centrifuge la qualité cons­
tante du mouvement. Auto-régulation, 
voici le troisième terme à retenir dès 
que l'on parle de robotique. En effet, 
tout comme en économie, les mouve­
ments d'un automate se doivent d 'être 
assujettis à ce que l'on pourrait appeler 
des montants compensatoires. li faut en 
effet, contrôler très précisément la force 
mise en jeu dans un mouvement, ceci 
afin de ne pas laisser ce dernier parcou­
rir la totalité de son erre lorsque l'on dé­
sire le voir stopper à un point précis. Ce­
ci est généralement réalisé en robotique 
contemporaine à l'aide d 'un système de 
vérms et de contre-vérins assurant un 
parfait contrôle des actions et des réac­
tions entraînées par ledit mouvement. 
Mais c'est indéniablement le 18• siècle 
qui marque le début de l'ère mécani­
que. On ne se contente plus d 'imiter 
l'homme, mais grâce à des mécanismes 
subtils, on commence à les program­
mer. Tous les automates de l'époque, 
depuis le canard de Vaucanson jus­
qu'au joueur d'échecs du baron Van 
Kempelen obéissant à des séquences 
d'instructions préprogrammées sur des 
roues dentées (cf. les boîtes à musique) 
ou des cartes perforées s'inspirant des 
cartons utilisés par Jacquart pour ses 
métiers à tisser. De ceci, on peut tirer 
par la suite une autre constatation : un 
automate "intelligent" n 'est plus un 
simple muscle artificiel, c'est un méca­
nisme doté d'une mémoire pouvant ré­
pondre à des séquences d 'instructions. 
Quelle plus belle définition pourrait-on 
rêver pour les automates programma­
bles contemporains? L'arrivée de l' élec­
tricité devait encore permettre d' accen­
tuer le développement des automatis­
mes. Mus à l'aide d 'un moteur électri­
que, ces mécanismes sortirent de l'ai­
mable fiction proposée par les automa­
ticiens du siècle passé et passèrent dans 
le domaine industriel, ainsi naquirent 
notamment aux alentours des an-

nées 30, les premiers bras articulés dont 
chaque position était télécommandée 
par un opérateur. Il fallut toutefois at­
tendre les années 50 et la naissance des 
technologies à transistor pour voir appa­
raître les ancêtres des robots actuels (à 
propos le terme robot nous vient du 
tchèque et signifie esclave, corvée. Il est 
tiré d 'un roman de science-fiction : Les 
robots de Rossum édité en 1937). 

Définition d'un robot 

Abandonnons désormais le domaine du 
merveilleux pour pénétrer dans l'uni­
vers du robot. Nous allons tout de suite 
voir qu'il n 'est pas évident que cela de 
définir ce gu ' est un de ces engins. Léon 
Wegnez dans son ouvrage Des robots et 
des hommes paru aux éditions Eyrolles 
en 1986 en propose plusieurs défini­
tions que nous allons ici résumer : 
- un robot est un appareil capable de 
se substituer à l'homme pour l'accom­
plissement de tâches harassantes. 
- un robot est un bras mécanique pos­
sédant plusieurs axes de déplacement et 
qui est capable de reproduire divers 
mouvements humains grâce au recours 
à un ordinateur programmé à cette fin . 
- un robot est un manipulateur multi­
fonctions programmable. 
- un robot est un outil capable de per­
cevoir l'environnement dans lequel il 
évolue et de s'y adapter afin de réaliser 
des manutentions pré-déterminées. 
- un robot se distingue d 'un simple 
par sa souplesse de programmation. 

Arrêtons-nous là. Toutes ces défini­
tions sont exactes. Mais ce qu'il faut no­
ter, c'est que la technologie du robot im­
plique une diversité d'axes de déplace­
ments et une programmation. Peu nous 
faut en fait de savoir à quoi ils ressem­
blent. La définition complète qu 'en fait 
Léon Wegnez est la suivante : un robot 
est un manipulateur programmable et 
reprogrammable, doté de plusieurs bras 
se terminant par deux ou plusieurs 
doigts capables de saisir ou de manipu­
ler certains objets, ou d 'actionner cer­
tains mécanismes; manipulateur dans 
lequel sont stockés données et program­
mes, mais aussi des moyens de percep­
tion (capteurs) qui évalueront l'environ­
nement dans lequel il se trouve. Ne 
nous embarassons pas pour le moment 
de la typologie des capteurs (nous y re­
viendrons dans un prochain numéro) 
mais examinons en détaille problème 
posé par les degrés de liberté. 

Une liberté, c'est tout simplement la 
possibilité d'exécuter un mouvement 
dans une des trois dimensions que sont 
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Figure 1 

Figure 2 

vraie liberté 

Figure 3 
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3•degré 

vraie liberté 

fausse liberté 

'-v 

respectivement la largeur, la hauteur et 
la profondeur. Regardez le dessin de la 
figu.re 1. Le bras représenté possède trois 
articulations : chacune de celles-ci est à 
même de pivoter autour d 'un seul axe 
dans une de ces direetions. Ce bras pos­
sède donc trois degrés de liberté. A titre 
d 'exemple, sachez que le bras humain, 
en possède lui, vingt-sept. Toutefois, un 
tel nombre est tout à fait supedétatoire 
pour un robot. De fait, un robot dispose 
généralement de six degrés de liberté lui 
permettant d 'accomplir trois transla­
tions et trois rotations. Les trois transla­
tions caractérisent la faculté qu 'a le ro­
bot de se mouvoir dans l'espace, les , 
trois rotations concernant quant à elles 
les mouvements que peut accomplir 
l'organe de préhension. Mais, il faut ici 
comme partout se méfier des faux sem­
blant; il existe en effet des faux degrés 
de liberté. Si vous considérez la figure 2, 
vous serez peut -être tenté de croire que 
ce bras dispose de six degrés de liberté, 
auquel cas, vous auriez tout faux. Il n'en 
possède pas plus de trois, comme le pré­
cédent, car les articulations supplémen­
taires ne permettent que d'amplifier des 
mouvements déjà obtenus à partir des 
articulations primaires. C'est un piège 
idiot mais auquel beaucoup se laissent 
prendre. Mais pourquoi a-t-on besoin 
de trois libertés pour saisir un objet? 
Considérez n 'importe quel solide (figure 
3) , vous constaterez sans peine qu'il est 
tridimensionnel, aussi peut-on le saisir 
dans une quelconque dimension par un 
mouvement de rapprochement d 'une 
pince par exemple, et pour peu qu'il ne 
repose pas sur une sudace, ce qui ne va­
liderait pas une des libertés. Mais cette 
notion de liberté dimensionnelle nous 
oblige à examiner une autre notion, qui 
par la suite, sera directement reliée à 
nos impératifs de programmation, celle 
des coordonnées. 

li est évident qu'un robot sert princi­
palement à manipuler des objets situés 
dans un espace tridimensionnel (s'il en 
était autrement une gomme et une feuil­
le de papier calque suffiraient ample­
ment) aussi doit-on pouvoir déterminer 
de façon précise l'endroit où se trouve le· 
bras et l'endroit où on va le déployer 
pour saisir l'objet dont les coordonnées 
sont connues. Pour ce faire , on utilise 
un des systèmes de coordonnées dispo­
nibles. On peut utiliser quatre systè­
mes. Certains ne permettent en effet 
que des mouvements de translations, 
tandis que d'autres sont spécialisés dans 
la mesure de rotation. Mais pour tout 
compliquer, il en existe des mixtes. 
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Figure4 

p 
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T3 
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x 
Coordonnées cartésiennes 

Figure6 

p 

1 T2 

x 
Coordonnées cylindriques 

Le plus simple travaille selon les coordonnées cartésiennes 
orientées autour de trois axes (figure 4). Ce système autorise 
trois mouvements de translation. Si nous reprenons notre 
solide de tout à l'heure, un point quelconque de sa surface 
peut être soit décrit par trois coordonnées (x,y,z), soit voir 
celles-ci regroupées en un vecteur. 

xl 
[xl J= yl 

zl 

On définit alors une translation à 1' aide d'un vecteur d tel 
que, appliqué à un solide, un point de position xl occupera 
un nouveau vecteur x2 défini comme suit : 
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Figure 5 

x 

Figure 7 

' z 

Coordonnées angulaires 

z 

' 

Coordonnées sphériques 

ixZ] xl ~dxl ~xl+ dxl yZ=yl + dy=yl+dy 
zZ zl dz zl +dz 

y 

Une transformation due à une translation est la somme de 
2 vecteurs. Pour travailler. en coordonnées homogènes : 

xZ 1 0 0 dx xl 
yZ = 0 1 0 dy yl 
zZ 0 0 1 dz zl 
1 000 1 1 
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Ce qui nous donne sous une forme plus compacte : [x2] = 
[Td] [xl] où Td représente notre matrice de translation, il suffit 
de satisfaire toutes les propriétés qui caractérisent cette trans­
lation. Par exemple, si nous appliquons une nouvelle trans­
lation à notre solide, baptisé Te, le point x2 va occuper une 
nouvelle position x3 telle que : 

[x3J=[Te] [x2}=[Te] [Td] [xl}=[Tf] [xl} 

La matrice Tf a une structure de matrice de translation que 
l'on peut représenter ainsi : 

[ 1 0 0 ex] [ 1 0 0 dx] [ 1 0 0 ex+dx] 

[Te][ Td]= 

0 1 0 ey 0 1 0 dy 0 1 0 ey+dy 
0 0 0 ez 0 0 0 dz 0 0 1 ez+dz 
0 0 0 1 0 0 0 1 000 1 

Cette formulation présente en fait un énorme avantage : 
elle permet d'appliquer toutes les propriétés des matrices au 
calcul: commutativité, associativité, etc. Aussi nous vous 
conseillons vivement de vous replonger avec délices dans vos 
notions élémentaires de calcul matriciel (il existe un très bon 
''Que Sais-je?'' sur la question) car tout comme en DAO nous 
allons nous en servir souvent. 

Tournez, tournez manège ! 

Le second système de représentation des coordonnées utilise 
les coordonnées angulaires (figure 5). Pour simplifier les cho­
ses, commençons par examiner la matrice de rotation d'un 
point xl qui va en x2. On représente la rotation ainsi: 

x2 = x 1 cos/3 - y 1 sin/3 
y2 =xl sin/3+yl cos/3 

Ce qui entraîne la matrice suivante : 

l x2] = [ c?s/3 - sin/3] [x 1] 
(Y2 sm/3 + cos/3 yl 

Si nous passons en coordonnées homogènes, ceci nous don­
nera la matrice : 

[

x2] cos/3- sin/3 0 [xl] 
y2 = sin/3 + cos/3 0 y 1 
1 0 0 1 1 
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Même remarque que précédemment au sujet des proprié­
tés de cette matrice. Mais en fait, il nous faut travailler sur les 
trois dimensions, ce qui va demander un petit effort supplé­
mentaire. Imaginons que notre point subisse trois rotations 
OJLT autour respectivement des axes x, y et z, la première sera 
représentée de la sorte : 

[Raz]= 

Le second ainsi : 

[Rp. y]= 

Et la dernière : 

cosu -

sinu + 
0 
0 

COSJL 

0 
-sinp. 

0 

1 
0 
0 
0 

sin a 0 0 
sin a 0 0 

0 1 0 
0 0 1 

0 sinp. 0 
1 0 0 
0 COSJL 0 
0 0 1 

0 0 0 
COST -sinT 0 
SinT +COST 0 
0 0 1 

La rotation totale se calculera alors à l'aide du produit matri­
ciel de ces trois rotations, soit : 

Amusez-vous maintenant à calculer le produit matriciel 
R ]p.u. Vous vous apercevrez aussitôt d 'une des propriétés de 
nos matrices de rotation : elles ne sont pas commutatives, ce 
qui veut dire que le point x2 de cette triple rotation ne sera 
pas situé au même endroit que le précédent. Intéressant 
non? 

Mais arrêtons-là ces acrobaties mathématiques avant que 
votre tête n'explose et envisageons les deux autres systèmes 
de coordonnées. Le système de coordonnées cylindriques de 
la figure 6 permet une rotation et deux translations. Quant au 
système de coordonnées sphériques (figure 7), il ne permet 
qu'une translation m_ais deux rotations . 

Voilà, nous avons tous les éléments en main pour com­
prendre comment est représenté un point se déplaçant, point 
par exemple situé sur la "main" d 'un robot. Tous les élé­
ments? A vrai dire pas tout à fait. li nous faudra encore voir 
comment passer d'un système de coordonnées à l'autre, défi­
nir la positiqn d 'un élément et faire un peu de cinétique. Ce 
sera pour la prochaine fois. Mais si vous nous avez suivi 
jusqu'ici, cela ne devrait pas poser de difficultés. • 
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NICOLE LE GUENNEC 

LA COUR DE CASSATION AFFIRME ! 
En cassant les trois arrêts de la cour d'Appel de Paris (1) 

la cour de Cassation affirme l'application de la loi du 
11 mars 57 aux programmes informatiques et jeux vidéo. 

Ces décisions étaient très attendues. 
Car si les récents textes législatifs 
avaient déjà dicté les grandes lignes et 
admis les progiciels parmi les œuvres 
de l'esprit, restait à vérifier l'interpréta­
tion des magistrats. Car leurs avis 
étaient loin d'être unanimes. Les inter­
prétations contradictoires avaient d'ail­
leurs abouti à deux tendances jurispru­
dentielles opposés. D'un côté, celle du 
civil favorable au droit d'auteur, de l'au­
teur celle du pénal tout à fait opposée. 

Ainsi, dans l'arrêt A tari (contrefaçon 
de jeu vidéo), la cour d'appel de Paris 
refusait d'accorder aux jeux créés parla 
société Atari et protégés par le "Copy­
right act'' américain, la protection par le 
-droit d'auteur sous deux motifs ma­
jeurs. Le premier "qu'on ne saurait assi­
miler à une œuvre de l'esprit la création de 
logiciels qu'il s'agisse de concept ou des 
analyses, même lorsque ces derniers ont 
pour objet l'élaboration d'un jeu .. . Qu'on 
ne peut étendre la protection pénale aux 
méthodes en matière de jeux ou de pro­
grammes d'ordinateur ... et que, quelle que 
soit la complexité technique d'un logiciel, 
il s'agit en définitive d'un assemblage tech­
nologique''. 

"Les éléments d'un jeu électronique 
comme ceux d'un ordinateur relèvent en 
fait de la structure d'un simple objet indus­
triel...". 

Le second motif insiste sur le fait que 
''ces deux audiovisuels ne pourraient en 
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eux-mêmes recevoir une telle protection". 
En évoquant ce fait, la cour d'Appel 

souligne que leur degré d'originalité ne 
peut leur conférer le caractère esthéti­
que requis pour bénéficier de ce cadre 
juridique. Interprétation à laquelle s'op­
pose formellement la cour de Cassa­
tion : ''Les dispositions de la loi sur la pro­
priété littéraire et artistique protègent le 
droit des auteurs sur toutes les œuvres de 
l'esprit originales quelle qu'en soit la forme 
d'expression et indépendamment de toute 
considération d'ordre esthétique, insis­
te-t-elle. En statuant ainsi, la cour d'Appel 
a violé le texte de la loi du 11 mars 57!''. 

Une œuvre artistique 

Dans la seconde affaire Williams Elec­
tronics Inc., société américaine auteur 
du jeu électronique. Defender, jeu éga­
lement contrefait, la cour d'Appel évo­
que au refus d'application de la loi du 11 
mars des motifs très semblables à ceux 
évoqués dans l'affaire Atari. Ainsi, 
souligne-t-elle, " ... le jeu audiovisuel 
Defender, animé par une carte logique et 
dont la combinaison des sons et des images 
formant les différentes phases du jeu pro­
grammé par des moyens électroniques, 
n'est pas une œuvre artistique au sens de 
la loi du 11 mars 57 ... ''. Dans cette 
affaire, la cour de Cassation estime 
"qu 'en statuant par ces motifs, sans 
rechercher si le logiciel intégré dans le jeu 
électronique Defender n'était pas dans sa 

conception une œuvre originale, la cour 
d'Appeln'apasdonnéune base légale à sa 
décision". 

La troisième affaire opposait un 
employeur à son ex-employé (Babolat 
Maillot Witt/M. Pachot, ex-chef comp­
table), chacun d'eux revendiquant la 
paternité des programmes informati­
ques. 

Dans cette affaire, la cour d'Appel de 
Paris affirmait dans son arrêt du 2 no­
vembre 82 "qu'un salarié était proprié­
taire exclusif d'un programme informati­
que dès l'instant que celui-ci avait élaboré 
seulles programmes sans recevoir aucune 
aide ni rémunération correspondantes de 
son employeur et sans utilisr les moyens 
techniques de la société" . Là, la cour 
d'Appel, à l'opposé de ses appréciations 
à l'égard des jeux vidéo, estime que 
l'élaboration d'un programme d' ordina­
teur est une œuvre de l'esprit originale, 
tout en soulignant par ailleurs que le 
programme d'ordinateur ne peut cons­
tituer une œuvre protégée au sens de la 
loi du 11 mars 57. Appréciations contra­
dictoires. Néanmoins, elle applique les 
règles de la propriété littéraire et artis­
tique, mais de façon partielle et qui 
semble profiter outrageusement à l' em­
ployé. Car, si elle souligne clairement 
que la propriété exclusive à l'auteur in­
tervient dès l 'instant que celui-ci a éla­
boré seul, sans aucune aide ni rémuné­
ration de l'employeur .. . dans son arrêt, 

57 



58 

LES PLUS DE JCR 
POUR VOTRE 
MACINTOSH PLUS 

Extensions mémoire 2 et 4 méga. 
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elle ne semble nullement avoir tenu 
compte des documents versés aux 
débats. Documents qui établissaient 
que les programmes litigieux avaient 
été réalisés aux frais et pour le compte 
de l'employeur et en fonction de ses 
besoins et que la réalisation de ces pro­
grammes entrait dans la mission du 
chef comptable. Dernier fait reconnu 
par M. Pachot dans une note ... 

Dans une affaire, la cour de Cassation 
souligne ''qu'en omettant de rechercher si 
l'œuvre ainsi réalisée avec la participation 
de l'employeur ne constituait pas une œu­
vre commune, soit collective, soit de colla­
boration, la cour d'Appel a violé les articles 
9-lOet 13 de la loi du 11 mars 57 et455 et 
suivants du nouveau code de procédure ci­
vil en ne justifiant pas légalement sa déci­
sion". 

Peu de restrictions 

Dans ces trois affaires, la cour de Cassa­
tion ne fait qu'une stricte application du 
droit d'auteur antérieur à l'évolution 
législative de juillet 85. Certes, c'était la 
règle obligée. Elle devait utiliser les mê­
mes moyens que ceux dont disposait la 
cour d'Appel à l'époque . Mais elle 
aurait néanmoins pu faire référence ou 
citer les textes récents ... Doit-on voir 
dans cette volonté de se tenir aux stricts 
textes du 11 mars 57 non modifiés une 
démonstration de son application par­
faite aux progiciels? 

Quant à l'interprétation du terme ori­
ginal qui fixe la portée de ce cadre juri­
dique, elle en fait une interprétation re­
lativement large. Les trois décisions lais­
sent entrevoir très peu de restrictions. 
Cette qualification s'entend a priori dès 
l'instant qu'un logiciel nouveau est 
créé. Ce qui exclut néanmoins toutes les 
adaptations de programmes existants. ' 

Une limite qui pourrait dissuader les 
plagiats, et qui, par ailleurs, ne semble 
nullement nuire à une application inter­
nationale qui repose sur l'assimilation. 
En effet, cette reconnaissance de l'ori­
ginalité est très proche du cadre améri­
cain qui retient la paternité de l'œuvre. 

Ces décisions qui marquent un pas 
très positif devraient réjouir les auteurs 
de progiciels et jeux vidéo! 

( 1) Décision de la cour de Cassation du 7 mars 86: 
Trois arrêts cassés: 

• A tari du 4 juin 1984 de la cour d'Appel de Paris, 
13' chambre. 
• Williams Electronics Inc. du 20 février 1985, cour 
d'Appel de Paris, 13• chambre. 
• Baba/at Maillot Witt, du 2 nov. 82, cour d'Appel 
de Paris, 4• chambre. • 
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!Jinformatique est à l'école 
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Mars 198$ 

Le Premier rn . 
agazme de l'informatique à l'école 
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• AOUOISERT 
1..'/NFORMATIQUE -

PRA novE A L'ECOLE? 

I!Jf,'ft l:flf.#fAJWMEs 
ORDINATEUR 

COMPRENDRE 

• BASIC . 
OU LOGo? 

......--~ 

• La véritable porte d'entrée de l'informatique à 
l'école. 

• Des expériences, reportages, cahiers de program­
mes, et aussi des articles très pratiques ... de l'actua­
lité aux jeux éducatifs, des matériels les plus pré­
sents aux logiciels les mieux adaptés. 

Professeurs! 
Pour que l'informatique soit un outil pédagogique 
efficace ... 
Parents! 
Pour suivre vos enfants dans leurs premiers pas infor­
matique .. . 
Elèves! 
Pour alimenter vos passions de l'informatique ... 

ABONNEZ-VOUS A 1HÉORÈME 
Le magazine qui démontre à chacun, parents, profes­
seurs, lycéens, que l'informatique à l'école ça peut 
marcher tous les jours pour le profit de tous. 



BERNARD PROST 

DISQUE CO Mf ACT: , 
rOPfiQUE ,NUMERIQUE A 

LA PORTEE DES MICRO 
Après son succès foudroyant dans l'audio, le Compact-Dise s'empare 

de la micro-informatique. Le CD-ROM, disponible dès cette année, bouleversera 
les cartes en matière d'accès à de vastes stocks d'informations. 

On a beaucoup parlé du vidéodisque 
et, comme l'Arlésienne, on l'a peu vu: 
chaque année connaît une annonce de 
constructeur profitant d'un Sicob ou 
d'un Comdex pour prévoir le produit 
interactif le plus achevé qui soit. L'ache­
teur, lui, reste en retrait, ce qui a valu 
quelques déboires retentissants à l'in­
dustrie (le plus célèbre: RCA en 1982 
avec une perte de 5 milliards de 
francs!). 

Le disque optique numérique (DON), 
porteur de formidables possibilités pro­
gresse lentement mais sûrement'. Pro­
duit professionnel destiné à des profes­
sionnels, il concerne essentiellement 
l'archivage documentaire pour les 
bibliothèques, les centres de documen­
tation et l'archivage informatique pour 
les centres de calculs. De multiples sta­
tions autonomes apparaissent, qui 
transforment le DON en un véritable 
outil bureautique utilisable par un per­
sonnel de secrétariat: un exemple per­
formant est la station développée par la 
société J?arisienne XYG 1 à partir de 

;;:: . . . 
·~ constltuants Japonrus. 
~ La véritable percée grand-public en 
~ matière d'optique numérique a été réa­
~ lisée par Philips dans le domaine audio: 
~ c'est le maintenant célèbre Compact­
-~ Dise (CD), baptisé en France Disque 
t; Audionumérique dont les extraordinai­
~ res qualités de rendu sonore, de solidité 
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et de résistance relèguent aux oubliettes 
le microsillon analogique qui, par com­
paraison, se révèle être médiocre et fra­
gile, résultat d'une politique de recher­
che et de développement à long terme 
et d'une stratégie de prudence consis­
tantàmanoeuvreraveclaconcurrence 
sur le plan technologique pour déplacer 
l'affrontement sur le terrain du marke­
ting. Philips dans ce domaine, n'a pas 
commis l'erreur de certains industriels 
de la micro voulant à tout prix faire ca­
valier seul dans l'espoir de réitérer la 
performance d'IBM: être le seul et le 
meilleur. La sagesse du constructeur 
néerlandais a été de mener une politi­
que de licences de sa technologie audio­
numérique en l'orientant vers les meil­
leurs industriels du monde dans le sec­
teur, à savoir les japonais, dont le fleu­
ron le plus connu est Sony. Le tandem 
Sony-Philips "pesait" suffisamment 
lourd sur le plan industriel pour que le 
reste de la profession suive. De là est né 
un "vrai" standard, une norme mon­
diale. La mise en place d'une infrastruc­
ture industrielle de production puis­
sante a immédiatement suivi: les usines 
de pressage fleurissent un peu partout. 
Le groupe Polygram (Polydor, Barclay, 
Phonogram), c'est-à-dire Philips, avec 
une capacité de production dépassant 
deux millions d'unités par mois, les 
Japonais Toshiba, JVC chez eux, Sony 

aux Etats-Unis, CBS également aux 
USA; la France enfin qui s'est dotée 
d'une capacité de pressage, MPO indus­
tries en Mayenne, et d'une unité de 
marketing en cours d'installation à 
Caen (Digipress). Et dans la foulée du 
grand public, une fois n'est pas cou­
tume (on passe généralement du profes­
sionnel au grand public, exemple: l'in­
formatique) le produit informatique est 
arrivé: baptisé CD-ROM (Compact­
Dise Read Only Memory). Il va complè­
tement bouleverser les données en ma­
tière de diffusion de l'information 
qu'elle soit sonore, graphique, textuelle 
ou les trois à la fois. Les lecteurs sont là, 
ils s'appellent Philips, Hitachi, Sony, 
des interfaces ont déjà été conçues pour 
l'Apple Ile, et les produits commencent 
à arriver. 

600 millions d'octets sur un 
disque de 12 cm 

Le premier point important à souligner 
est l'identité technologique au niveau 
physique entre un disque audio et un 
CD-ROM: il s'agit d'un petit disque de 
polycarbonatè de 12 cm de diamètre, 
épais de 1,2 mm, à lecture optique par 
laser, le signal y étant enregistré sous 
forme numérique ce qui le rend utilisa­
ble à la fois pour la musique et pour l'in­
formatique. 

La seule différence réside essentielle-
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Surface 

Tête optique et 
composants d'un 
lecteur de CD-ROM. 
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ment dans le type de codage/décodage 
utilisé: 
• Pour le codage du signal audio, le 
principe est fort simple : on mesure 
44100 fois par seconde, l'amplitude du 
signal audio (analogique par définition) 
et on transforme en nombres binaires 
ces mêmes valeurs de mesure (en d'au­
tres termes, à une seconde de musique 
correspond une suite de 44100 nom­
bres). Entre le disque disponible chez le 
revendeur et la bande numérique, un 
disque intermédiaire intervient (le mas­
ter) pour lequel un laser d'écriture tra­
duit l'information en segments micros­
copiques de 0,12 micromètre de profon­
deur et 0,6 micromètre de large dispo­
sés le long d'une spirale (pas : 1,6 micro­
mètre). Il y a là une différence notable 
avec les disques durs ou disquettes sur 
lesquels l'information est inscrite sur 
des pistes (ou des cylindres) concentri­
ques. La densité atteinte est exception­
nelle : 1,6 micromètre de pas corres­
pond à 16000 tpi (track per inch), que 
l'on comparera aux 96 tpi des disquet­
tes ... Le mas ter est ensuite utilisé pour 
constituer, en usine et dans des condi­
tions de fabrication rigoureuses, un dis­
que père qui sera dupliqué à bas prix ( $ 
3 pièce) et en un très grand nombre 
d'exemplaires par pressage. 

A la lecture, le signal numérique déli­
vré par le laser équipant le lecteur est re­
traduit en signal audio par un convertis­
seur numérique/analogique pour les 
disques sonores, ou bien dirigé vers la 
mémoire de l'ordinateur dans le cas du 
CD-ROM. Un système de codage du si­
gnal (codage dit par "entrelacement" 
assure une excellente fiabilité de resti­
tution même en cas de présence de 
poussière ou de rayures sur le revête­
ment du disque. 
• Pour le codage de données déjà nu­
mérisées, le système fait l'économie 
d'un décodage analogique numérique, 
mais on introduit divers éléments sup­
plémentaires, en particulier pour affi­
ner l'intégrité des informations binai­
res: une dizaine d' octects perdus dans 
une seconde de musique reste inaudi-

Donnée : 24 x ( 14 + 3) bits par canal 
Exemple de 
synchronisation : 24 + 3 bits par canal 
Contrôle et 
affichage : 1 x ( 14 + 3) bits par canal 
Correction 
d'erreur : 8 x (14+3)bitsparcanal 

1 configuration 
CD-ROM 588 bits par canal 

Composition du bit du canal dans une 
configuration CD-ROM. 

ble même à l'oreille la plus exercée, tan­
dis que quelques octects égarés d'un 
programme qui en comporte 300 000 
peuvent être rédhibitoires. A cette fin, 
des systèmes de correction d'erreurs so­
phistiqués ont été mis en oeuvre. 

Un code correcteur d'erreurs 
performant 

La principale source d'erreur liée à un 
média, magnétique ou non, est le média 
lui-même. Dans le cas du CD-ROM, il 
peut s'agir de segments mal formés, de 
défauts dans le matériau réfléchissant 
ou de rayures sur la surface de polycar­
bonate que traverse le laser. Les codes 
correcteurs utilisés pour les Compact­
Dise sont parmi les plus performants 
comparés à ceux utilisés en informati­
que: un tel système peut prendre en 
compte un signal sur lequel un bit sur 
10000 est erroné et rétablir des séquen­
ces perdues (jusqu'à 1 000 bits de long). 
Par ailleurs au niveau de la fabrication, 
les systèmes d'écriture sont capables de 
détecter des erreurs portant sur les don­
nées avec un taux de 10-25 ... 

Contrairement aux média magnéti­
ques, les 1 et les 0 lus à la surface des 
disques ne correspondent pas au 1 et au 
0 des données numériques: la valeur 1 
correspond à une transition d'une sur­
face plane à un creux ou l'inverse; les 0 

représentent simplement l'absence de 
transition, c'est-à-dire une zone conti­
nue, qu'il s'agisse d'un creux ou d'un 
plan (cf figure). Utilisé tel quel, ce pro­
cédé ne permettrait pas de faire suivre 
2 transitions, c'est-à-dire deux 1 succes­
sifs; les concepteurs ont donc introduit 
un séparateur de 3 bits entre les transi­
tions adjacentes. Dès lors la longueur 
maximale d'un creux ou d'un plan est 
de 11 bits et le nombre de bits nécessai­
res pour représenter un octet est de 14 
bits, soit 8 + 3 + 3. 3 bits supplémentai­
res sont utilisés pour concaténer les oc­
tets dans un flux de bits de telle sorte 
qu'il faille, in fine, 17 bits pour repré­
senter un octet. Un ensemble de 24 + 
3 bits est utilisé pour assurer la synchro­
nisation de 24 x 17 bits de données (24 
octets utilisateurs) auxquel il faut ajou­
ter 17 bits de contrôle et 8 x 17 bits de 
correction d'erreurs. L'ensemble de ces 
24 octets utilisateurs correspond à 588 
octets et porte le nom de trame. 

La force du CD, c'est à la fois le tout­
numérique qui le rend, après quelques 
transformations, apte à l'informatique, 
et son prix très bas. Les investissements 
industriels sont amortis par l'activité au­
dio: en d'autres termes, le CD constitue 
une mémoire numérique morte (ROM: 
Read Only Memory) adressable conte­
nant en pratique 600 millions d'octets 
soit l'équivalent de 1500 disquettes ma­
gnétiques du type IBM PC. Connecté à 
un micro, il devient possible d'alle{ cher­
cher en quelques secondes une informa­
tion (graphique, texte, son) enfouie au 
cœur de 600 millions de caractères. Tout 
cela en utilisant la même technologie de 
lecture (à quelques transformations près) 
que le CD audio. Le CD-ROM possède 
donc de très puissants atouts pour 
s'imposer: il s'agit d'un standard de fait 
(plus de 60 licences concédées ) ; les usi­
nes de pressage existent, les lecteurs se­
ront produits à bas prix, la taille même 
de ceux-ci leur permettra de se loger 
dans l'emplacement des drives actuels 
de micro-ordinateurs. 

L'industrie du contenu (éditeurs, soft­
ware houses, producteurs de banques 

01 0000000000100100001 00100000100001001000100001000100010000100100100001000010000000000100100001 001000001 00001 0 

Représentation des transitions du bit du canal entre les alvéoles et les pistes (canal!) et les passages entre les alvéoles et les 
pistes (canal 0). 
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de données) doit également suivre pour 
que l'acheteur soit suffisamment moti­
vé par l'existence d'une vaste bibliothè­
que de programmes et d'applications. 
Les quelque chiffres situant l'enjeu 
(prix du lecteur : $i00 d'ici 1 ou 2 ans, 
$1500 environ actuellement, coût du 
mastering: $4000 et moins de $2000 
d'ici un an, ca.ût de duplication: une 
vingtaine de$ jusqu'à 100 exemplaires) 
lqissent penser que l'on connaîtra dans 
ce domaine un déferlement comparable 
à celui des logiciels sur disquettes. La ré­
volution que va apporter le CDJROM 
est toute proche : chaque mois un in­
dustriel japonais, parmi ceux qui comp­
tent se rallier à la cause, annonce le lan­
cement d'une production de lecteurs. 
Hitachi, Pioneer, Toshiba, Sanyo ... , 
IBM fidèle à sa stratégie attend; mais 
elle agira comme elle a agit pour le PC : 
Big Blue adoptera le standard, ce qui lui 
permettra de vendre davantage de 
micro, renforcera la crédibilité du CD­
ROM et constituera un excellent argu­
ment de vente-pottr lesPC AT et autres 
dont les ventes s'essoufflent. Le numé­
ro 2 mondial, Digital, s'est déjà lancé et 
a développé les interfaces entre le lec­
teur Philips (CM100) et son Micro Vax 
ainsi que pour l'IBM PC. Reference 
Technology (USA) vend en OEM un 
lecteur Hitachi mixte, c'est-à-dire capa­
ble de lire aussi bien les CD-ROM que 
les CD-audio. Apple est bien sûr sur les 
rangs : on citera les cartes d'interface 
pour les lecteurs actuels du marché des­
tinés à l'Apple Ile mais dont l'importa­
tion en France n 'a pas été lancée 
compte tenu de son prix élevé, la pré­
sence · active de notre firme préférée 
dans les groupes de normalisation (con­
nue des professionnels sous le nom très 
"western" de High Sierra Group), et 
l'arrivée prochaine d'une foule de pro­
duits pour Mac. 

D'immenses possibilités 
d'applications 

Le champ d'applications du CD-ROM 
est très vaste mais il est évident qu'il 
constitue avant tout un formidable vec­
teur de distribution de l'information 
scientifique, technique, juridique, tech­
nologique ou commerciale. D'après la 
société américaine Laserdata, les coûts 
d'édition électronique sur mémoire op­
tique morte seraient inférieurs au 
moins d'un facteur 100 par rapport à 
l'édition papier traditionnelle, facteur 
qui ne peut que s'alourdir si l'on en croit 
les "prospectivistes" qui nous annon­
cent une pénurie de papier pour les dé-
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cennies à venir: les plus pessimistes 
parlent de "paper-schock" dont les ef­
fets seraient comparqbles à ceux des 
chocs pétroliers. Une mise en garde 
qu'il faut prendre au sérieux en matière 
de politique industrielle. Le CD-ROM 
reste également très avantageux par 
rapport à la distribution d'informations 
via des systèmes centralisés : disparition 
des coûts de stockage et des coûts d' uti­
lisation des réseaux, confidentialité de 
la consultation. Les serveurs d'informa­
tions s'inquiètent ; tout comme les Télé­
corn qui vont voir leur échapper une 
part du gâteau que constitue l'informa­
tion en ligne ... 

L'édition électronique d' encyclopé­
dies, de catalogues, de documentations 
techniques constitue le premier volet 
des applications possibles. La possibilité 
de stocker des graphiques et des ima­
ges, à condition naturellement de ne 
rechercher ni une très grande finesse , ni 
l'animation (pour laquelle le vidéodis­
que reste sans égal), l'accès à des quan­
tités impressionnantes de textes 
ouvrent de vastes perspectives: on son­
gera aux catalogues techniques qui 
s'accommodent volontiers de graphi­
ques peu dévoreurs d'octets mais dont 
le volume est important et dont la durée 
de vie est courte. L'édition de banques 
de données, en substitution des systè-

mes centralisés actuels, coûteux à la 
consultation en raison des dimes préle­
vées par les serveurs et par le réseau, 
incapable de transmettre à des prix rai­
sonnables des graphiques de qualité 
supérieure à celle du vidéotex, difficile 
à consulter, est un autre domaine où le 
CD-ROM va se tailler une place de 

· choix: une banque de données comme 
Biosis (biologie) compte 400 Mo et 
s'accroît de 1,5 Mo à chaque mise à jour 
mensuelle: un seul disque suffira, que 
l'on remplacera chaque mois par une 
mise jour ... Pour les banques plus volu­
mineuses comme PatSearch (brevets) 
dont la taille est de 2 Go avec une crois­
sance hebdomadaire de 4 Mo, une ver­
sion juke-box d'un lecteur répondra au 
problème, l'ensemble étant connecté au 
serveur pour la seule mise à jour. Le 
CD-ROM donnera enfin à l'enseigne­
ment assisté par ordinateur, le souffle 
gui lui manque puisque le même dis­
que recevra à la fois le didacticiel 
(s'appuyant sur les performances de 
l'intelligence artificielle par exemple), et 
l'important stock de textes et de graphi­
ques nécessaires à toute bonne commu­
nication pédagogique. L'automne 86 
voit véritablement le lancement du CD­
ROM: on prévoit dans 5 ans, 1 million 
de lecteurs aux Etats-Unis et 50 à 60000 
en France. ft 
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PHILIPPE GUIOCHON 

UN JEU D'ÉCHECS EN 
ASSEM.BLEUR (2e partie) 
Cette seconde partie, indispensable au bon déroulement 
du jeu, concerne tous les calculs de position des pièces et 

Nous avons décidé de faire don à 
Philchess d'une minuscule bibliothè­
que d 'ouvertures : le néophyte doit 
savoir qu'aux échecs, les premiers 
mouvements sont assez codifiés, et 
répertoriés. Les meilleurs program­
mes, tels Sargon III et Mychess II, pour 
leurs premiers coups, font usage de 
ces listes, et ne réfléchissent pas avant 
trois ou quatre tours de jeu. Nous al­
lons, toutes proportions gardées, en 
faire autant! Nous nous limiterons à 
deux coups seulement, traités par les 
routines FIRST et SECOND. La sé­
quence sera déterminée de façon 
aléatoire en prenant modulo 16, va­
leur sans cesse incrémentée en RND 
par l'emploi de la routine officielle 
d 'attente d 'un caractère au clavier. 
Cette valeur déterminera par offset 
quelle suite de coups jouer en début 
de partie. Les tables MVl et MV2 
donnent les positions de départ , 
MVll et MV22 celles des destina­
tions, mises ensuite dans FROM et 
TO. Il vous sera aisé de modifier ce 
choix arbitraire selon vos desiderata. 
Pour l'instant, ne vous préoccupez 
pas d 'OPENPLAY, qui assure que le 
coup est légal. Toutefois, remarquez 
que s'il y a un problème, PLA Y2 tente 
le coup suivant dans la bibliothèque, 
en tenant compte du numéro du 
coup. Si en désespoir de cause, rien ne 
marche, on laissera l'ordinateur réflé­
chir tout seul, en appelant APPLE. 

l'intelligence du programme. 

Laissez donc pour l'instant les routi­
nes CHKFROM, CHKTO, MAKE­
LIST, CHKMOVE et CHKCHECK, 
pour vous concentrer sur FROMTO. 
Cette routine est primordiale pour le 
bon déroulement graphique du jeu: à 
partir de FROM et de TO, respective­
ment positions de départ et de desti­
nation de la pièce considérée, en 
s'assurant qu 'il s'agit d'un mouve­
ment légal, il faut faire clignoter la 
case que l'on quitte (opération effec­
tuée avec EORCHAR), lui redonner 
sa couleur d 'origine, puis modifier 
comme il convient la case de destina­
tion. Il faut remarquer que cette rou­
tine actualise à chaque fois TPOS­
COL, pour garder une image fidèle de 
l'échiquier. Vous le verrez par la suite 
avec plus de précision, mais c'est ici 
que la promotion d 'un pion (noir ou 
blanc) en reine est prise en compte: le 
listing est assez détaillé pour que vous 
puissiez suivre seul la logique qui 
régit cette partie du programme. 

Quelques explications 

De même, l'examen du code qui 
traite l'entrée des coordonnées par le 
joueur (couleur noire), est assez sim­
ple à analyser : c 'est la routine 
PLA YER. INPUT attend, avec un 
curseur clignotant, la pression d'une 
touche au clavier: d 'abord une lettre, 
puis un chiffre, pour la coordonnée 
de départ. Le principe est le même en 

ce qui concerne la case de destination. 
Ces deux valeurs sont alors conver­
ties et mises dans FROM et TO. La 
routine W AIT, qui fonctionne un peu 
comme RD KEY dans le moniteur de 
la ROM F8, gère aussi l 'incrémenta­
tien constante du compteur aléatoire. 
En outre, divers tests permettent de 
basculer avec ''S' ' le drapeau pour le 
bip sonore, lors de l'appui sur une 
touche (routine DING), ainsi que la 
correction d'un caractère lors d'une 
pression sur DEL, la flèche gauche ou 
la flèche haut. Seul un RETURN assu­
re ensuite l'analyse du mouvement 
proposé par le joueur, et là entrent en 
activité diverses routines essentielles 
au bon fonctionnement du jeu. n con­
vient , bien sûr, de s'assurer que 
FROM contient bien une pièce, et la 
couleur voulue: il serait assez étrange 
de pouvoir partir d'une case vide ou 
appartenant à l'adversaire! CHK­
FROM, récupère dans TPOSCOL 
l'état de la case en considération : un 
$FF signifie qu'elle est vide .. Comme 
cette routine sert quel que soit le 
joueur, elle doit vérifier si la couleur 
de la pièce n 'est pas celle de l'adver­
saire : le test est fait par l'opération 
EOR entre la couleur en cours et celle 
de la pièce. L'état du bit 7, détecté 
avec un BMI, procure l'indispe:nsable 
résultat, mis dans la retenue. De 
façon presque identique, CHKTO vé­
rifie bien que la case de destination 
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est soit vide, soit la couleur de l' adver­
saire. Ici s'impose un test supplémen­
taire, dans la mesure où il n'est pas 
possible, aux échecs de "manger" le 
roi adverse. On masquera donc les 
bits 7 à 2 pris dans l'octet d'état, pour 
ne considérer que la valeur de la pièce 
attaquée: 4 indique qu'il s'agit d'un 
roi, auquel cas la destination est inter­
dite. Maintenant que nous avons 
l'assurance que le mouvement est 
bien dans les règles du jeu, encore 
faut-il vérifier qu'il correspond bien à 
une possibilité : savoir qu, il s'agit d'un 
mouvement autorisé pour la piè­
ce envisagée. MAKELIST et CHK­
MOVE vont se charger de cette tâche 
primordiale. A partir de FROM, 
MAKELIST va devoir déterminer 
tous les coups possibles pour la pièce 
qui s'y trouve. Par un saut indirect, on 
devra s'occuper différemment d'un 
pion, d'un cavalier, d 'un fou, d'une 
tour, d'un roi ou d'une reine, en gar­
dant toujours à l'esprit la nécessité 
d'avoir une routine polyvalente, 
capable de fonctionner aussi bien 
pour les blancs que pour les noirs. 
Une fois la position en X et en Y cal­
culée, la valeur de la pièce sert à trou­
ver, dans une table, l'adresse effecti­
ve de traitement, exécutée par une 
ruse classique d'empilementldépile­
mentviaRTS. PAWN, TOWER, BIS­
HOP, KNIGHT, KING et QUEEN 
vont créer la liste des mouvements 
légaux pour un pion, une tour, un fou, 
un cavalier, un roi et une reine : nous 
les commenterons dans l'ordre du lis­
ting. Vous le verrez, il est plus rapide 
de créer les tables des mouvements 
possibles pour une pièce à partir des 
coordonnées en X et Y, plutôt que de 
la positionner sur l'échiquier (de 0 à 
63). Les mouvements de la tour sont 
connus : le long des lignes horizonta­
les ou verticales, d'un nombre illimité 
de cases. C'est très exactement l' algo­
rithme suivi par TOWER : si le mou­
vement est bon, il est stocké dans un 
buffer qui contient les adresses abso­
lues: MOVLIST. Un $FF signale la fin 
de la liste en cours, comme pour tou­
tes les autres pièces. 

Les routines utiles 

Examinez le fonctionnement de la 
routine CHKPOS, qui vérifie la léga­
lité du coup envisagé, et constatez, 
sans aucune surprise, que lorsqu'une 
pièce, ou un bord de l'échiquier, 
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constitue un obstacle, on interrompt 
l'exploration sur la ligne considérée. 
Le problème est résolu de la même fa- · 
çon pour les mouvements du fou , 
dont les déplacements se font en dia­
gonales : la recherche se fait donc en 
X+/-1 et Y +1-1 simultanément. 
Comme les règles de déplacement de 
la reine combinent avec celles du fou 
et de la tour, il est aisé de combiner les 
deux, en n'omettant pas de décré­
menter INDEX d'une unité, pour évi­
ter à MOVLIST de ne pas envisager 
toutes les possibilités. Les étranges 
mouvements du cavalier sont à peine 
plus longs à calculer: on applique les 
règles X+/-1 et Y +1-2, ainsi que 
X+ /-2 et Y+ /-1. Quant au pion, il est 
le seul à exiger une routine différente 
selon sa couleur. En regardant le lis­
ting de PA WN, prêtez attention au 
fait que le double mouvement initial 
d'un pion est autorisé, et que l'arrivée 
sur la première ligne de l'adversaire 
est signalée par le flag PROMO, ce 
qui sera utile pour la suite. Revenez à 
PLA YER, qui après avoir créé la liste 
des mouvements possibles, va véri­
fier que vos désirs sont réalisables, 
d'abord avec CHKMOVE, qui exa­
mine les possibilités offertes à la piè­
ce, puis avec CHKCHECK: il s'agit de 
vérifier que le roi n 'est pas mis en 
échec par le coup proposé, ce qui est 
interdit aux échecs, ou bien pire 
encore, qu'il ne le demeure pas! Il 
faut alors sauvegarder tous les regis­
tres du système, pour évaluer la posi­
ton du roi, via les routines FIND­
KINGetAITACKED, dont l'analyse 
viendra par la suite. Pour le moment, 
voyez comment le registre d'état P et 
sauvé sur la pile, les anciennes varia­
bles rétablies, avant de dépiler P, qui 
contient le résultat de l'analyse de mi­
se en échecs. Les noms des différents 
sous-programmes ont été choisis pour 
leur clarté : vous ne devriez pas avoir 
trop de difficultés à les comprendre, 
d 'autant que la structure du pro­
gramme est vraiment ' 'transparente'' 
à l'utilisateur même débutant: si vous 
êtes quelque peu découragé par la 
complexité apparente de l' assem­
bleur, il est temps pour l'auteur 
d'avouer que Philchess, sous cette for­
me assez primitive, était en fait son 
deuxième programme en 6502. Les 
routines que nous venons de com­
menter constituent le cœur, les "bri­
ques logicielles" indispensables à la 

.. 

,,· 

simple réalisation d 'un programme 
capable d'analyser la légalité des 
coups proposés par le ou les joueurs, 
et d 'actualiser l'état de l'échiquier 
comme il le faut. A ce stade, votre 
Apple sert tout j'uste d'arbitre, ce qui 
n'a pas grand intérêt. Notre Apple 
respecte maintenant les règles du jeu, 
encore faudrait-il qu'illes applique! 
On va s'en occuper .. . , avec le sous­
programme APPLE, qui résulte d'un 
choix bien simple en matière d' algo­
rithmes. Il est hélas impossible de 
vous donner ici tous les trucs néces­
saires pour donner à votre machine 
un jeu vraiment bon. Toutefois, voici 
les grandes lignes d 'un programme 
performant, et les éléments qui ont 
été utilisés pour Philchess. Principale­
ment deux techniques viennent à 
l'idée pour créer un jeu : la force brute 
et l'analyse de l'échiquier. La force 
brute, comme son nom l'indique, 
consiste (ou plutôt consisterait, car la 
réalisation effective d 'un tel pro­
gramme a des exigences trop impor­
tantes en place mémoire et en rapidité 
du microprocesseur!) à calculer tou­
tes les possibilités, sur un niveau de 
plusieurs coups, et ceci pour chaque 
position de jeu : à partir de la table 
ainsi constituée, il faudrait faire le 
choix des meilleures solutions, ou 
plutôt des moins pires. Il est évident 
que cette méthode est impraticable, et 
ne peut donner les meilleurs résultats 
dans l'évaluation de l'état du jeu. 
L'autre méthode consiste à prendre 
l'état de l'échiquier, et à "peser" la 
situation en termes n~mériques , uti­
lisables pour un ordinateur . Par 
exemple, on pourra assigner à chaque 
pièce un "poids" spécifique, quanti­
fier le statut de la piéce, et pour cha­
que mouvement potentiel calculer un 
indice de préférence, un peu comme 
le fait un joueur ''intuitivement'', qui 
amènera par exemple à préferer la 
prise d'un fou adverse à la mise en 
échec de son propre roL De fait, 
presque tous les softs classiques font 
bon usage de ces deux techniques, 
qui permettent au joueur moyen 
d'être battu presque à coup sûr par les 
meilleurs logiciels sur micro, logiciels 
qui ne rencontrent d'opposition sé­
rieuse qu'avec les joueurs assidus. 
Ainsi, on pourra analyser la partie sur 
quatre ou cinq coups de "profon­
deur' ' en un temps raisonnable, et par 
le calcul d 'un score judicieux pour 
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chaque mouvement potentiel, et ce 
de manière suffisante pour les 
joueurs occasionnels. Pour raffiner 
encore l'évaluation, il est possible, en 
entrée, de faire usage d'une bibliothè­
que d'ouvertures, codifiées par l'habi­
tude et la nécessité, et de ménager la 
machine pendant quelques coups. De 
même, en fin de partie, on peut 
accroître la "profondeur" d'une 
analyse, pour arriver à une "prévi­
sion" de dix ou douze. 

·Quelques techniques de base 

Les techniques mises en oeuvre sont 
assez simples, et tout l'art du pro­
grammeur consiste à trouver les bons 
paramètres (score pour chaque pièce, 
etc.) et leur ligne d'évolution en cours 
de partie, et en fonction d'une situa­
tion: c'est là que réside vraiment 
l'I.A. d'un programme! Le fin du fin 
consiste à donner au logiciel une pré­
tendue "intelligence" par la création 
de paramètres nombreux et évolutifs. 
Vous le savez, c'est la routine APPLE 
qui se charge de décider du meilleur 
mouvement pour votre ordinateur. 
Elle scrute l'échiquier (TPOSCOL) 
pour chercher les pièces légales : 
TRYIT lui assignera un SCORE, te­
nant compte de divers critères ration­
nels, et le meilleur mouvement sto­
cké dans BESTFROM et BESTTO se­
ra actualisé sur l'écran, à moins d'un 
échec et mat, ponctué d'un BIP déses­
péré et du retour au BASIC. TRYIT 
n'a d'autre importance que celle de la 
création des mouvements possibles 
pour la pièce en cours d'analyse. C'est 

SCORE qui,détermine le poids spéci­
fique à une situation donnée. En voici 
les critères, à notre sens assez repré­
sentatifs de la démarche d 'un joueur 
moyen. Encore ne seront-ils pas appe­
lés si le roi est mis en échec par le 
mouvement envisagé. Ces algorith­
mes sont au nombre de huit. Leur but 
est d'assigner à une situation une va­
leur numérique précise et hiérarchi­
sée, qui interviendra dans la "déci­
sion finale''. Les bidouilleurs ''fous'' 
auront noté que le score est ici estimé 
avec un nombre de 0 à 255: il est bien 
sûr plus précis de le faire sur deux 
octets. 

La table MVSCORE donne les va­
leurs à considérer: à dessein, elles ne 
sont pas les meilleures pour Philchess, 
et il vous faudra les détermfuer ! Dans 
l'ordre, on considère si la case desti­
nation est vide, ou si elle permet la 
prise d'une pièce adverse. Ce ne sont 
bien sûr pas les seuls critères à pren­
dre en compte pour une analyse 
sérieuse : il est évident que le déplace­
ment d'une pièce est plus urgent si 
elle est soumise à une attaque, moins 
urgent si la défense est assurée. n faut 
également soumettre à ces mêmes 
tests, outre la case de départ, celle de 
destination, ce qui pourra moduler 
quelque peu la rigidité des algorith­
mes. 

Les ALGO de 1 à 8 tiennent compte 
de ces situations, chacun d'entre eux 
étant appelé à la suite, et les scores 
s'additionnant au fur et à mesure (at­
tention, la somme des coefficients ne 
doit ici, pas dépasser 255). Il a été 

25 YMAX 
26 * 
27 * 
28 RND 
29 * 
30 *0 à 31 

indispensable d 'ajouter un correctif, 
ADJUST, qui permet aux pauvres 
pions d'avoir de meilleures chances 
d'être mus de temps à autre. Modifiez 
le ADJPA WN pour en voir les effets. 

A la fin de SCORE, on comparera la 
dernière valeur enregistrée à la plus 
récente pour déterminer le meilleur 
rpouvement et le sauver. Notez bien 
qu'en cas d'égalité, un peu d'aléatoire 
provoquera ou non l'échange des 
valeurs. STATUS n 'a, dans cette ver­
sion de Philchess, aucun effet: avec du 
courage, vous pourriez lui permettre 
de déterminer la préference d'un 
coup par rapport à un autre, même en 
cas de SCORE supérieur: par exem­
ple, vous pourriez privilégier l'atta­
que sur la défense, etc. Dans une cer­
taine mesure ,la table ANTI peut cor­
riger ce que EV AL, la routine qui 
incrémente le score, peut avoir d'ex­
cessif: il vous appartient de modifier 
cette table, qui n'est prise en compte 
que si l'algorithme envisagé ne don­
ne pas de résultat. Point n'est besoin 
d'expliciter le fonctionnement des 
routines ALGO: il vous sera aisé de 
les suivre sur le listing, et de constater 
comment parfois les scores sont allè­
grement modifiés par des divisions, 
multiplications et autres additions de 
natures diverses. Au hasard de vos 
expérimentations avec les paramè­
tres, vous constaterez que la détermi­
nation des coefficients et de leurs 
poids les uns par rapport aux autres 
est, généralement, en accord avec le 
sens commun ... , non sans ménager 
les surprises ! 

û ,. 

12 

$4E 

1 ***************************************** 
2 * * 
3 * *** * * *** * *** * * *** *** *** * 
4 * * * * * * * * * * * * * * 
5 * *** *** * * * *** *** *** *** * 
6 * * * * * * * * * * * * * 
7 * * * * *** *** *** * * *** *** *** * 
8 * * 

31 PIECE $FA 

9 * 
10 * 
11 * 
12 * 

Copyright Philippe GUIOCHON 85 

TOUS DROITS RESERVES ! 

* 
* 
* 
* 

13 ***************************************** 
14 * 
15 * 
16 LST OFF 
17 * 
18 * 
19 xx 2 
20 * 
21 y y 0 
22 * 
23 XMAX 20 
24 * 

32 *0 à 19 
33 XC $FB 
34 *0 à 11 
35 YC $FC 
36 *c:ode ASCII 
37 CHAR $FD 
38 *adresse ligne 
39 BASE $FE 
40 * 
41 * 
42 CHESSET 
43 YVERTL 
44 . YVERTH 
45 MOVLIST 
46 SAVLIST 
47 TEMPLIST 
48 MAGIC ' 

$8000 
$8COO 
$8CCO 
$8080 
$8EOO 
$8,E80 
$8FOO 
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49 * 
50 * 51 KBO 
52 * 53 STROBE 
54 * 
55 * 56 SPKR 
57 * 
58 * 
59 HI RES 
60 * 
61 PAGEl 
62 * 
63 PAGE2 
64 * 
65 FULLPAGE = 
66 * 
67 GRAPHICS c 

68 * 
69 TEXT 

70 * 
7 1 * . 

$COCO 

$C010 

$C030 

$C057 

$C0 54 

$C055 

$C052 

•coso 

$C051 

72 ··~******************************"'********* 
73 * 
74 * 
75 
76 * 
77 * 

ORG $7000 ' 

78 **************************************"'*** 
79 * · 
80 * 
81 
82 
83 * 
84 * 

'/ 
JMP 
JMP 

GAME 
AFCA 

85 ****************~""'**'"***•••••*********"* 
86 • * 
87 * mettre a 0 1a variab1e OPF.NFLAG !li * 
88 * 1a di s'poaition des pUtces 1orlf du * 
89 * premier coup n 'es t pa• lltandard r * 
90 * ainsi 1e programme ' réFléchira' * 
91 * ·tout de suite. * 
92 * * 
93 ****************"'"'**********"'********•*• 
94 • 
95 * 
96 OPENFLAG HE X FF 
97 * 
98 * 
99 *********"'*****************'****************** 

100 * * 
101 * disposition de l'échiquier au d•but * 
102 * position en H et v, pieee, ext•t•~c• * 
103 * aim•i déFinie s O"ot•i, autr111•non * 
104 * ... 
105 * O•pion, 1~tour , 2•Fou, J•cavali•r, * 
106 * 4•roi, 5"'reimt ·• 
107 * * 
108 ***********'**~********"'**'IHN>•<I'Iflf;t<!·<*<l ltlt·l'·•**** ~· 
109 * HO • 
111 TPOS DFB "A","8",1,0 ;tour noire 

~; OFB 11 8", .. 8",3:'10 ;cavalier 
DFB "C","8",2,D ;fou 

114 OFB "0","8",5,0 ;reine 
115 DFB "E","8",4,D ;roi 
116 DFB 11 F 10 ,"8'',2,0 ;fou 
117 DFB "6" ,"8",3,0 ;cavalier 
118 DFB "H","8",1,0 ; toL~r 
119 OFB "A","7",0,0 ;piot1 
120 DFB "8","7",0,0 
121 DFB "C","7",0,0 
122 DFB 11 0 11 ~ "7'' ,o,o 
123 DFB "E"~"7 11 ~0,0 
124 OFB "F","7",0,0 
125 OFB "6","7",0,0 
126 DFB "H","7",0,0 
127 * 128 * 
129 DFB "A"," 1", 1,0 ; totH" blat, che 
130 DFB "8","1",3,0 ;·c:avall.er 
131 DFB uc","1",2: ~0 ; foL~ 
132 DFB "0"~"1",5~0 ;reine 
133 DFB ·;e:", "1" ,4,0 ;roi 
134 DFB dF" ,"1''~ 2tO ;fou 
135 DFB "6" ,"1",3,0 ;cavalier 
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136 DFB 11 H11
, "1 11

, 1,0 ;tour 
137 DFB "A 11

, "2'',0,0 ;pion 
138 DFB 11 B","2 11 ,0,0 
139 DFB "C","2",0,0 
140 DFB ''D'' , 11 2 11 ,0,0 
141 DFB "E 11 ," 2 .. ,D,O 
142 DFB "F", " 2'' ,0,0 
143 DFB "6","2",0,0 
144 DFB "H 11 ,"2",0,0 
145 * 
146 * 
147 *écran et paramètres 
148 GAME JSR SETSCREEN2 
149 LDA OPENFLAG 
150 BEG THINK 
151 JSR FIRST 
152 LDA FLAGDEAD 
153 BEQ STOP 
154 JSR PLAYER 
155 LDA FLAGOEAD 
156 BEQ STOP 
157 JSR SECOND 
158 LDA FLAGDEAD 
159 BEG STOP 
160 JSR PLAYER 
161 LDA FLAGDEAD 
162 BEG · STOP 
163 THINK· JSR APPLE 
164 LDA FLAGDEAD 
165 BEG STOP 
166 JSR PLAYER 
167. LDA FLAGDEAD 
168 SNE THINK 
169 STOP BIT SC051 
170 RTS 
171 * 
172 * 
173 ******************************************* 
174 * * 
175 * entrée joueur <noirs) * 
176 * * 
177 ******************************************* 
178 * 
179 * 
180 PLAYER LDA f.SFF 
181 STA CURCOLOR 
182 *toujours 
183 SNE PLAYGO 
184 PLAYERGO JSR BIPERR 
185 •A-H et 1-8 => FROM et TO 
186 PLAYGO JSR INPUT 
187 LDX FROM 
188 JSR CHKFROM 
189 a cs PLAYERGO 
190 LDX TO 
191 CPX FROM 
192 •identiques ! 
193 BEG PLAYERGO 
194 JSR CHKTO 
195 BCS PLAYERGO 
196 LDX FROM 
197 JSR MAKEL,.IST 
198 LDX TO 
199 JSR CHKMOVE 
200 BCS PLAYERGO 
201 *échec au roi 7 
202 JSR CHKCHECK 
203 BCS PLAYERGO 
204 •actualiser vid'éo et effacer 
205 
206 
207 

208 * 
209 * 

J SR FROMTO 
JSR ERASE4 
RTS 

210 *FF = noir 
211 CURCOLOR HEX 0000 
212 * 
213 •DO = partie terminée 
214 FLAGDEAD HEX DO 
'215 ·• 
2J.6 PROMO 
217 ·• 
218 * 

HEX 000000 

entrée 

219 * •·*·lf-********************•M-*************•* 
220 * * 
221 * premie~s coups de l ' APPLE * 
222 * * 
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ON COURONNE_ 
LES GROSSES TETE 
DELA MICRO 

Passionnés de micro-informatique, créateurs de 
programmes micro-informatiques: 
Vous êtes les futurs lauréats (Fil d'or, Fil d'ar­
gent, Fil de bronze) de la Fondation Micro Presse­
FIL qui éditera votre logiciel, vous aidera à le faire 
connaître, à le commercialiser. 

Participez au concours 1986 qui récompensera 
cette année les meilleurs créateurs de logiciels 
didactiques destinés au plan I.P.T. 

Demande de renseignements: FRANCE 
IMAGE LOGICIEL -Tour Gallieni 2- 36, ave­
nue Gallieni- 9317 5 Bagnolet- Tél.: 48.97 .44.44. 

' 1 ' 1 ' .. 
TtltCOMMLINICAT/lWS 

f 1 { Il 



LE FORUM DES AFFAIRES 

Cette rubrique publicitaire est classée par catégories de produits 
et de services compatibles avec votre APPLE. Elle vous 
permettra ainsi d'accéder rapidement à la spécialité que vous 
recherchez. 

Renseignements à l'usage des annonceurs 

FORMAT: Le format standard des annonces comprend: 
un titre du produit ou du service en 20 caractères, 
un descriptif de 300 caractères maximum, 
le nom, l'adresse et le téléphone de la société. 

Les annonceurs de GOLDEN peuvent choisir leur emplacement 
parmi les rubriques existantes ou peuvent créer leur propre 
rubrique. Ils ont ainsi la possibilité d'améliorer l'impact de leur 
publicité traditionnelle pour un prix très raisonnable. 

TARIFS: Le tarif d'une insertion pour 3 passages consécutifs est 
de 3000 F HT (1 000 F par numéro) (frais techniques inclus). 

Pour réservation d'espace et réception de votre dossier 
d'annonceur, contactez Agnès JOUHANNEL, GOLDEN, 
185, av. Charles-de-Gaulle- 92200 NEUILLY. Tél. : (1) 
47.47.12.72. 

Rendez-vous dans le prochain numéro. 

Divers 

Nous sommes une 
association à but social. 
Nous éditons un journal de 
réflexion d'information et 
de dessins avec des jeunes 
de 16 à 25 ans. Nous 
recherchons pour apporter 
à ces jeunes une formation 
technique en vue de créer 
une entreprise intermédiaire 
d'édition et d'impression, 
un ordinateur Macintosh. 

Faire offre à : Association 
Europe Journal Clin d'œil 
29 av. de Paris 
68000 - COLMAR 
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Matériel 

Introducteur feuille à feuille 
pour ImageWriter 1 de 
fonctionnement précis, 
entièrement mécanique 
(aucune interface 
électrique), cet accessoire 
tant attendu permet de 
positionner jusqu'à 100 
feuilles de papier de tout 
format jusqu'au 21 x29,7 
dans un bac ajustable, afin 
d'alimenter 
automatiquement 
l'imprimante au feuille à 
feuille ou même en continu. 
I.:installation sur 
l'imprimante est très simple 
et rapide, et ni le grammage 
ni l'épaisser du papier 
n'implique de réglage 
particulier. Le receptacle 
réglable accepte également 
des liasses jusqu'à 3 
exemplaires. 

Son prix, de 1 990 F TTC, 
est le même que 
l'introducteur Apple pour 
ImageWriter 2. 
Le même distributeur 
propose également sur 
stock des ImageWriter 1 
neuves au prix de 3.990 F, 
ou d'exposition au prix très 
attractif de 3.490 F TTC. 

EUDIMED (1) 39.02.15.30 

Service 

ASSISTANCE ET. 
FREEWARE 
GRATUITE 

PICAPAO met à votre 
service en collaboration 
avec Icônes (le journal du 
Macintosh) une formule 
d'assistance technique 
24h/ 24. 
Vous cherchez le dernier 
Système, le Localizer Plus, 
Describe pour connaître le 
no de version du Système, 
celui de la Rom ... Vous 
voulez essayer pendant trois 
semaines un modem, un 
disque dur, un logiciel... 

Vous avez un problème 
technique? 

Eh bien, la Disquette 
Picapao FHS (pleine de 
freeware) vous explique 
comment ce service 
fonctionne. 

Envoyer 10 timbres x 2,20 
F = 22,00 F. Précisez 400k 
ou800k. 

PICAPAO 
79, rue Mozart 
94400 - Vitry 
42.06.96.00. 

Service 

INFORMATIQUE 
D'OCCASION 

- LA BOURSE DE LA 
MICRO vous permet 
toujours de vendre ou 
d'acheter votre micro­
ordinateur d'occasion testé. 
Elle met à votre disposition 
son serveur télématique 
pour la transaction. 

- LA BOURSE DE LA 
MICRO a rénové ses locaux 
et vous propose : 

• son centre graphique 
• son centre 
communication réseau 
• son centre musical 
• son centre de 
maintenance agréé 
APPLE. 

- DES EXTENSIONS 
MÉMOIRES 

128 - 512 K= 1900TTC 
128 méga= 4500TTC 
1 méga 2 méga= 2500 TTC 
Pour Mac Plus 
2 méga= 5600 TTC 
Disques Dur MACINTOSH 
20 images pour 15 000 TTC 

BOURSE DE LA MICRO 
6 rue Rodier - 75009 PARIS 
Tél. : 42.85.07.44 
serveur: 48.78.15.57 
ouvert du lundi au vendredi 
de 9h30 à 13h et 
de 14h à 18h30. 
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223 ***·**·•**********·if-*·M-*'*'*******~'*** ·M-lHt* ****' 
224 * 
225 * 
226 *COL~p Qll 2 
227 VALMV HEX 00 
228 .. 
229 *itération 
230 BLJGNUM HE X 00 
23 1 .. 
232 * 
233 FIRST LDA RND 
234 *0 à 15 
235 AND !7.00001111 
236 *choix dans l a 'bibliothèqc.e' 
237 STA GAMENLJM 
238 LDA UOO 
239 *premier essai 
240 STA BUGNUM 
241 * premier 
242 
243 *FROM to 
244 
245 .. 
246 * 
247 ONE 
248 
249 
250 *p remier 
251 
252 
253 
254 
255 
256 * 
257 * 
258 SECOND 
259 
260 * 
261 * 
262 TWO 
263 
264 
265 *second 
266 
2 67 
268 
269 
270 
271 * 
272 * 

C:Ollp 
JSR 
TO 
JMP 

LDA 
STA' 
LDX 
COLJp 

LDA 
STA 
LDA 
STA 
RTS 

J SR 
JMP 

l..DA 
STA 
LOX 

C:OtJp 

LDA 
STA 
LDA 
STA 
RTS 

ONE 

OPEN PLAY 

uoo 
VALMV 
GAMENUM 

MVI,X 
FROM 
MV11,X 
TO 

TWO 
OPENPL AY 

f$01 
VALMV 
GAMENIJM 

MV2,X 
FROM 
MV22,X 
TO 

273 *numéro ouv~rtc.re 
2 74 GAMENUM HEX 00 
275 * 
276 * 
277 *~***•********~***•********•*•***** 
2 78 * * 
279 * bibliothèque d'ouvartures * 
280 * pour les dac.x pr e miers coups * 
281 * a ux mai tres échiquéens da l a * 
282 * mod ifier selon l~urs desiderata * 
283 * * 
284 *********************************** 
285 * 
286 * 
287 *C2 __ C4 13 1_ F3 
288 *E2_E3 02_04 
289 •E2_ E4 G1_ F3 
290 *E2_E4 B2_ B3 
2 91 *F2_F4 BI C3 
292 *E2_E4 01_ F3 
293 * C2_C4 B1 C3 
294 *02_04 B1_C3 
295 *E2_E4 81 _C3 
296 *I31 _C3 131 F3 
297 *02_03 E2_E4 
298 *02_04 Gl_F3 
299 *D2_D4 E2_E4 
300 *E2_E4 Fl C4 
J01 •F2_F4 G1=F3 
302 *02_04 C1_F4 
303 * 
304 * 

J05 MV1 HEX 3 2 
306 HEX 34 
307 HE X 34 
308 HEX 34 
309 HEX 3 5 

1-" 

' 

1 

310 
3 11 
312 
313 
314 
315 
316 
317 
318 
3 19 
320 
321 * 
322 * 

' 323 MV11 
324 
325 
326 
327 
328 
329 
330 
331 
332 
333 
334 
335 
336 
337 
338 
339 * 
340 * 
341 MV2 
342 
343 
344 
345 
346 
347 
348 
349 
350 
351 
J52 
J53 
354 
J55 
356 
357 * 
358 * 
359 MV22 
360 
361 
362 
363 
364 
365 
366 
367 
368 
:.369 
370 
371 
372 
373 
374-
:375 it· 

376 ~-

377 OPENPLAV 
378 *blanc . •. 

HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 

HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HE X 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 

HEX 
HEX 
HE X 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HE X 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HE X 

HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 
HEX 

LDA 

379 STA 
380 
381 
382 
38 3 
384 
38o> 
386 
387 
388 
389 
390 

LDX 
JSR 
BCS 
LDX 
CPX 
E!EQ 
JSH 
BCS 
LDX 
JSR 
LOX 

34 
32 
33 
34 
39 
33 
33 
33 
34 
35 
33 

22 
2C 
24 
24 
25 
24 
22 
23 
24 
2A 
28 
23 
23 
24 
25 
23 

3E 
3J 
JE 
JI 
J9 
JB 
J9 
J9 
J9 
JE 
34 
JE 
34 
3D 
JE 
3A 

20 
23 
20 
29 
2A 
20 
2A 
2A 
2A 
20 
2lt 

20 
24 
22 
20 
25 

f$00 

CURCOLOR 
FROM 
CHt<FROM 
PLAY2 
TO 
F'ROI1 
PL.AY2 
CHt<TO 
PLAY2 
FF<OI1 
MAKEI. IST 
TO 

/ 

Cette seconde partie du programme ne vous per­
met pas encore de vous mesurer à l'ordinateur. 
Pour cela rendez-vous le mois prochain. è 

MicroPresse, 185 avenue Charles de Gaulle, 92521 Neuilly-sur-Seine, S.A. au capital de 250000 F. RCS Nanterre B 329.059448. Directeur de la publication Axel Leblois. Imprimé en France sur rotative offset 
par Berger Levrault à Nancy. Photocomposition SGPC. Photogravure: Clichés-Union- Phag. Dépôt légal octobre 1986. 



MAXELL : la fialiilité sur toutes les pistes 

REGION PARISIENNE 

• CAPI 
122, Boulevard Raspail 
75006 PARIS 
Tél. : (1) 45.48.26.24 

• CFMI 
1 00 bis, Route de la Reine 
92100 BOULOGNE - BillANCOURT 
Tél. : (1) 46.05. 16.72 

(1) 46.03.28.80 

• DANTONEL INFORMATIQUE 
33, Avenue Paul Vaillant Couturier 
94250 GENTILLY 
Tél. : (1) 45.46.34.41 

• DIMAS FRANCE 
11 , Rue du Foubouly PoiSlOilnière 
75009 PARIS 
Tél. : ( 1) 42.46.72.72 

MAXELL : une gamme complète de dis,uettes 
3 - 3,5 - 5,25 et 8 pouces, aux performances es plus élevées 

Disponible dans le réseau DOMEL 

PROVINCE REGION AQUITAINE REGION RHONE ALPES 

• lA RENAISSANCE • DIMAS FRANCE 
REGION NORD 16, Rue Rsoé-Mogne 50, Avenue froridin Rll0Se\'8t 

~ DATA NORD 33083 BORDEAUX 69120 VAUlX EN VELIN 

128, Rue de Tounoing Tél. : (56) 39.90.00 Tél. : (78) 49.17.75 

59100 ROUBAIX REGION MIDI-PYRENEES • M.E.I. 
Tél. : (20) 70.34.12 9, Rue Florent 

•HE 69372 LYON Cédex 08 
REGION NORMANDIE 12, plaœ Marius-Pinel Tél. : (78) 75.62.79 

• MEDIAS PLUS NORMANDIE 31500 TOULOUSE • SAMI Tél. : (61) 80.99.22 Horizon 2000 Mach 1 lAC des Manonriels 
Avenue des Houll - Grigneux • O. C.B. 132, Avenue de l' Industrie 
76420 BIHOREL-LES-ROUEN Rue Jules -Vedrines B.P. n• 126 
Tél. : (35) 60.49.57 Z.I. de Montaudron 69143 RILLIEUX LE PAPE Cédex 

31400 TOULOUSE Tél. : (78) 97.13.01 
REGION BRETAGNE Tél. : (61) 20.42.20 

• CREIB REGION PROVENŒ COTE REGION BOURGOGNE 
Rue Arago D'AZUR FRANCHE COMTE 
lAC de la Gesvrine 
44240 lA CHAPELLE-SUR-ERDRE • C.A.I. • SERVICE ET INFORMATIQUE 
Tél. : (40) 93.50.20 41 , LB Me!suguet 36 b~, Avenue Carnot 

13260 CASSIS 25000 BESANCON 
REGION CENTRE Tél. : (42) 01.29.70 Tél. : (81) ali.85.70 

• SEFTI MEMORIA • SIDERAL • SERVICE ET INFORMATIQUE 
70, Rue Léon-Bayer 6 b~, Rue Aude 5, Boulevard de la Tremouille 
37000 TOURS 13100 AIX EN PROVENCE 21000 DUON 
Tél. : (47) 37.68.71 Tél. : (42) 26.82.26 Tél. : (80) 72.34.94 

Suivez la fiabilité MAXElL 

REGION CHAMPAGNE 

• GIB 
27, Avenue de Paris 
B.P. n• 1061 
51100 REIMS 
Tél. : (26) 08.65.77 

• TLR 
35, Rue Roger-Salengro 
1 0000 TROYES 
Tél. : (25) 73.06.09 

REGION ALSACE 

• ALSA<E INFORMATIQUE 
18, Route du Générol de Gaulle 
67300 SCHILTIGHEIM 
Tél. : (88) 33.18.52 

(88) 33.55.07 

REGION LORRAINE 

• SERE( 
92, Avenue de Bouifle!l 
54000 NANCY 
Tél. : (83) 98.15. 95 

• SEREC 
22, Rue d' AISQ(e 
88000 EPINAL 
Tél. : (29) 33.05.70 

Réseau dlstrlbuceur maxe li® 
• 

supports magnétiques 
la fiabilté 

Siège social : 69, Rue Henri - Barbusse - BP 15 
95102 Argenteuil Cédex - Tél. : (1) 39:61.52 .85 - Télex : 699493 






